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nos renerciements vont pnrticuli()reT::ont 11 :

Ilons i eur- J. G. Grondin, Professeur à l'EPi.;, qui a bien voulu cccepte r
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mentale du projet.

- Honsieur K, D. CAHJJ1A, Chef du servicc Assainissement de le. SOHZ;;;S

ct son Adjoint Honsieur B. llDIAYE pour l'Oar collaboration effective et

pour tous les moyens 'lu 1 ils ont nis 11 no tee d i cpoc i, tion durnn t l'étude.

- Tout le service As aad rti aaeracn t de la S01::·::";8.
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La dispersion des donn~c3, lc~ pl~n~ non actu21isé8,

l'é'.bsencc presque totale de co.Lkabo.rn t.i on clc~::;; le secteur industriel,

12. discr{;tion de s Lens drin» le secteur }:'r$siclcntiel, l'éloicne;~cr..t, ItL:_

cuf'fLaance et l:..~ mauvai se ré})2.rti tion du LC2}X~ a Ll oué au pro je t : voilà

30cJ2.irer:~ent décrit le cadz-o dans Loque L ::;l e s t déroulé cette étude.

llonobs t an t ces c ond i ta ons de b_'2_v~~il qtri, .iont loin ùl~t:I:'e

les ~eilleure3, il est quand m~me ressorti d~ notre étude que :

les eaux véhiculées par le CanaI V GOEt c::trô;ncrlcnt cho.rgé~s

lus nud sancoc e nge nô r ées sont surtout duc s ~1 l'utilisation c..no.rchi-

que du Car.aL V ct il urie absence t otn Le d'entretien

- llo.r.;r;rnvation "prcbub Le" de l'a pollution do a e.iux du Port dc T-{!c!~e

ri~c!ue cl'€tre certaine si des correctir):',:-:; no sont PDS iill1{di~tor:ent

Dans 1;1 rubrique des r'e c ornnnndctLcnn des solutionn è. e.ppor-,

ter 2..UX prob l ène s décelés nous pzopos onn }!::,i::1ci~nle:-::ent :

une éducation suivie du public en na.tiè're d 1 él~~sainisseE!e!lt

une rùgleBent~tion des rejets

un p l an ct 1 entretien du Canal

W1C st~tion de traitencnt préli8in~ire juste en amont de l'c~~ltaire

quelques !:'eeo~~andations diverses.
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Le SénéGal, pays en développement, cnractérisé par un t~UY.

de croissance démographique élevé, un développement urbain intenso

au détriment du monde rural, une induntrialisation embryonnaire ~~is

qui ne cesse de s'étendye, doit méditer avec une attention toute ""r-

ticulère cette question de E. Phili,:>pe Lamour- : "est ce un objectif

pour l' homme que d'a tteindre la pros péri té dan" l'ordure 7".

En effet les problèmes de pollution, qui, dans les ann ées 60,éta.ient

conaâ dér és comme "de s problèmes probables de deraaLn'";' sont aujourd 1 !l,ui

dos réalités à la fois génantes et menaçantes dans les pays en déve-

Loppenen t ,

De toutes les sortes de pollution, ln pollution des en~,

est ln plus insidieuse et la plus difficile à combattre. La croin-

sance pe rrnancrrt e des besoins en eau, inputable aans nul doute à la

poussée démoffrnphique, à l'industrialisntion et Q l'urbanisation, fait

o.u'à l'augmentation du volume d'eaux usées n'ajoute celle de Leuz- COn-

centra tian en polluants. Une gestion pertinente den eaux usées s'Gv8re

donc inàispensùble. Par gestion perti~cnte nous entendons surtout

un deniGn judicieux de réseaux dé6outs, une construction conforme

aux ?lans dQ concepteur, un entretien p8r~~nent et un contr8le vigi-

lant de l'utilisation des réseaux.

L'étude que nous présentono ici porte sur les problè~ês

posés par le Canal V de Dakar par suite d'un ~~nque de coordination

entre ln conception, la construction, l'entretien et l'utilisation

de cet égout. BIle fut entreprise à la de~ande du Fort Auto~ome de

... /0.1.
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1.

Dakar qui s'inquiète quant ù l'exploitation des nouvelles installations

portuziros si le Canal V continue à dBvorser Il l'intérieur du port de

pêche des eaux de plus en plus polluas.

. 'Id'·.0 CI "•••



1• EllOlTCS PRECIS DU PilOBLE!'jf;

Le Canal V a pour objet de recueillir III majeure par t i,e des

" t
~ ,

e~ux à'o=nGcs d8 la ville de D~qr ct de l~ conduire jus~u'à ln Der.

~·~ais l'ensablement des rues et le ~ejct c Lando s t i n dans cet égout dos

eaux résiduai~es industrielles, des huâ Lcc do s s tn t i.ona-cse r-vî.ce ct des

2~tières fécales provenant de certaines h2bitntions font du Canzl V

WlC nu i aance publique, surtout pa r tS!Jps GCC.

Lle:-:utoire du Canal V se trouve en zone ouest à l'int,jtieur

du Po::t Autonome de Dakar. Cet éeout ét"-nt conçu pour dr"iner des

CIIUX de ruisselle~ent supposées fllible~ent polluées, le déversement

se f'u i t directement dans la mer sans prét:C<'.ite"lcnt dea eaux véhiculées.

V.nis l'utilisr,tion du Cannl V comme rôoo;m un i tn i re et la pratique du

"tout à l' égout Il dans les quar-t i e r s dccse rvi,s e1lar:.-endrent un ccrt~:".in

no~bre de nuisances dont les principales sont

- en3nble~ent du bassin de 1" pêche 1 anciennement, llV2nt

les extensions ent::eprises par le Port sutononc de Dakar pendant 1"

déce~U1ie qui slac~8ve, la zone ouest du port ntét~it Qu'une platB

reli6e eu vaste plan dl eau et une [r2.nCie GU~;9rficie était offerte

au;: ceux usées cui débouchaient du Canllr.' En 1970 - 71 le port a ga-

Gné des surfaces sur la Der et le CaIk~l fut prolongé et couvo~t en

partie. En 1978 la construction du nouveau sele de l'Sche devait bou-

leverser les conditions d'écoule~ent des calèZ déversées; er. effet le

débouché du Canal fut dévié dans le bassin do 1" pSche, bassin dont

la cupe rf'Lc Le ont très petite par rapport ~.l If ensenblo du pLan dl eau,

4
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Cctte réduction de ln superficie offertc nu dCpot des catérinux drainés

provoque un eùlaussement rapide du fond du bassin. Ce qui entrave la

bonne marche de la navigation au port de pêche et nécessite des draGa-

gea périodiques très onéreUJi.

- deatruction dos peintures deo coques des navires : un

entretien suivi des navires montre que los peintures des coques se

dégradent à un taux supérieur aux taux habituel de l'oction des eaUX

salées sur cellss ci. Les eaux rejetées contiennent donc des produits

qui attaquent les peintures des coques dcn ~vires. En effet les pro-

tections doivent être refa1t~plusieurs fois par an : ce qui ropré-

sente une dépense supplémentaire pour le Port Autonome de Dakar, dé­

pense qui est loin d'être négligeable com~te tenu du prix des 'peintures

marines.

- punnte\~ perSistante au port de Pêche 1 la teneur en ~oduits

nauséabonds des eaux d'versées rendent difficiles les conditions de

travail au port de p8che. Cette nuisance publique q\d transforne pe-

ti t à petit le port en une done insalubre risque de cOlilpromettl"e l"J:<-

ploi'cation des nouve Ll.es im,t"llationa portuaires

- contamination et destruction do ln biocènose maritL~ 1

les eaux du Canal contiennent probablelilent des produits toxiques.

En effet à certaines périodes de l'année, des 'milliers de poissons

flottent, ventre à l'air, sur le plan d'eau. Ce qui peut engendrer des

conséquences fâcheuses quant à l'équilibre de la biocènose mnritime

et à la santé des consommateurs des produite de la pêche

/ "••••• 0 •
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danaer public pend~nt les inond~tions : pendant l'hiverna-

nage il Y a souvent de grands orage r: dont toutes les eaux ne peuvent

pas ~tre acheminées par le Cn~~l ; il se crée alors des inondations

périodiques des rues. Pe~dant cec, inondations les rues sont envahies

par un mélanGe d'eaux extrê~nt polluées et d'eaux de pluies. Ces inon-

dations représentent des dangers pour la santé publique car elles fa-

vorisent la diepersion dans les rues des geE,es pathogènes probable-

ment contenus dan" les eaux usées du Ca~~l.

- urogression rapide du Canal V vers la desuétude : en sai-

son sèche les vitess~ d'écoulement dQns le C~~~l sont très fnibles ;

ce qui favorise les dépots de solides dans le réseau et la production

de slùfure d'hydrOGène et d'acide sulfurique corrosif. Les boues dépo-

sées engendrent une réduction de"la capacité découleme~t du Canal

alors que les substances corrosives formées attaquent la conduite et

r

•

les ouvrages annexes. Le Canal V répond donc de moins à mot.no à ca fonc- " >
•

tion et risque d'être totalement desuet dans peu d'années.

Ce tableau noir des principauz problèmes posés ~~r le CaD21-

V non t re à quel point la situation est désastreuse". Des études nérieu-

ses, sanctionnées de recommandations judicieuses, s'avèrent donc indis-

pensables pour combattre dès maintenant les probèmes da pollution"des

eaux du port de pêche avant que le seuil de l'irréparable ne soit

atteint.

".



2. OBJETCTIFS DU PROJET

En guise de prélude à la lutte coutre les nuAsances engen-

(,
'';;'

•

,r

".'

drées par le déversement des eaux du Canal V au port de pêche de

Dakar, nous nous proposons de présenter ici une étude dont les prin-

paux objectifs sont :

, - prépe.rer un plan général des différonts co'lLecteurr mccor-

dés au Canal

- localiser les raccordenen~résidentiel, industriel et com-

mercial

_ dans la mesure du possible, faire des prélèveDents sur

les eaux déversées nt analyser ces ea~~ afin de déterminer leur degré

de pollution et nocivité.

- à la lumière des renseignements ceuillis, faire des recom-

mandations d'alternatives de solutions aQ (x) problème(s) décelé (s).

Nos moyens étant limités du point de vue temps, natériol et

autorité, notre étude ne sera pas des plus ~aites. Mais nous e~

rouS'qu'elle pourra servi~ de document de base à une éventuelle entre-

prise gouvernementale visant de règler le problème crucial qu'est la

pollution des eaux du port de p3che.

,j 1./"••••••
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PLAN GENERAL DU BASSDl DZ DréAIllAGi~

L'indisponibilité des pIano topoG~aphiques de la ville de

Dakar nous a conduit à fixer les limites du bassin d'apport du Canal V

à partir du plan général du réseau à eaux pltlviales. La délinitation

a été effectuée
O

avec la collaboration effoctive des dirigeants du ser-

vice Assainissement de la SONEES. Des inspections répétées sur le ter-

rain nous ont permis de vérifier certaines hTpothèses audacieunes

quant à la position de ln ligne de partage dea eaux. Le plan général

du bassin versant du Canal V, résultat de tout ce travail, est joint

à ce rapport dans la série "dessin".

A la section "Cyrnos", juste avant son entrée au port de

·~che, le Canal V est rejoint par l'affluent 19 venant de la Hédina

et par le Canal VII desservant Rebeuss et 10 Plateau. Les débits vé-

hiculés par ces deux collecteurs étant nécliGeables en saison sèche,
étude

notre" porte sur le baacf,n de drainaGe du C1l!1<".l V proprement dit.

Les différents secteurs desservis soit en pnrtie soit en-

tièrement par le Canal V ainsi que l'nppo:<:t en superficie de chnque

secteur sont donnés au tableau 1 ci-delJsous.

Tableau 1

Secteurs desservis Ann(~t en surface
- - re n h",.+n,.,,)

Grand Dakar Est 67.5

HU! Ifimzat 57.25

...1. .'.

____ 0 _
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Col obnne 36.5

Darou Kipp 69.5

Port de pêche 15.5

Clœque secteur est constitué d'un rogroupoI!lont de

quartiers. Le tableau 2 donne lee quarti~rs constituant chaque 800-

teur.

Tableau 2

Secteurs Grand-Daknr RLl'i !lL"1Zat polobane Darou Y.iPIl Port de
Est !!"che

,
Usine Ben ,[LN lIinzat

"
Tally

~ Usine Hinri Boules doun-
<li TaUy CoLobans Daz ou ](I?P Port de.... nes...,

Cité Port pGohej Bopp
Ouagou lTia- Paro à Ha-

yes zout

,,/., ,
,. --{ .•.
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LOCALISATION DES DIFFE.llEl:'l'lil RACCORDEIŒliTliI

2. 1 - Raccordewent ~ésidenticl

Les vidoirs anénng,b sur le CanaI pour la collecte dcs eaux

ménagères dans certains quartiers et lez brnnche@ents clandestins

de sanitaires font du secteur résidentiel u.~ des principaux pol-

lueurs du Canal V.

Il est ressorti de notre "tudc sur le terrain et des dis-

eussions avec les dirigeants du Service A3~ninissement de la SOI~S

que le raccordement résidentiel se r~~u1t aU sectour de Grand DaJœr

Est et Il une partie des HUl Nimzat.

Grand Dakar Est est un secteur à forte densité de population.

Le réseau d'adduction d'eau y dessert surtout des bornes fontaines

où la majeure partie de la population vient 130 ravi tailler. La tota-

lité des eaux ,,,énngères de ce secteur prend le chemin du rése!!u ]11u-

vial à partir des vidoirs aménagés sur le C~~l V. C'est surtout

dans ce secteur où les branchements clandestins de sanitaires sont

décelés. En effet 10 Il 15 %de la population de Grand Dakar Est uti-

lisent le réseau pluvial au lieu du résem: à eaux vari:àes pour 1'évD.-

cuation des matières fécales provennnt de leurs habitations~ Ces

chiffres sont toutefois très approxi2atifs [w.is ils sont jugés rai-

sonables par les responsables de l'exploitation du réseau. notons

enfin que de tout le bassin versant du Cannl V Grand DaY~ 8st est

le secteur le plus ensablé.

/ 1:,'••••••
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HLH 1iil!:7.<::.t 8St un quartier as,s.2ini. Le n hnbi tn t i cne :I :Jm1""~

toutes fournies en e~u cour~nte et elles disposent d'installatiol~

narri tn i r e s , La pa r t i e des HI.J.: Nïm~;;!-:.t ad jaccntc à ln Cité Port, tl.·n~r-

C0C uru queae n t p.rr le Cnna I V. utilioc: cc dernier COD11!le r ése nu uni-

t~ire. La t ota l i té des e aux usées de cette ,.',"rtie des HL!,! lIirJzet est

donc acneru n éc prlr 11 égout p Luv i a L,

Le r-nc co rder.e rrt résidentiel est Li.1.S en évidence dans le plan

cônôTnl du brrssin de drninar,8 du Cannl qui est ,joint h ce rnP!lort dans

la .série "dessin ll
•

2.2 - Rnccordements industriel et co~~"rcinl

Le développement industriel et ce"·:.,e~·ci!ll de ln ville de

Dckn r ne peut qu1n.ccroître le vol iuce è.re.'].,-;,,:,: ES{~eS enGendrées. En

effet les Lndus t r i c s sont on général de G:cn.ncios u t i Li so t r i.càs et CVê,­

cua t.r i ce s d'ee.u et les ét[:..bliss8nents co~:!crci['.u..x peuvent eux o.u3si

Gé~,érer des quantités d'eaux usées r-e Lnt i veuo n t conai.d ér.ab Ie s , Eous

2.VO:18 ôté surpris pa r l'inexistence de r6sccl.u de collecte des eD,.UX usées

d<.!.:Q.s le secteur industriel et conner-c â a I ce trouvant HUX aLen t.ou..rs du

port de pâcne j le CD.!18,l V est le seul r~se,~u qui pnase à TJroxi:--,i té de

ce secteur_ ~nis il €8t i~portnnt de noter que le Cannl V est un ~LSeGU

~ e~ux pluviales; il n'est donc pns conçu pour recueillir les~ euux r6­

Bic1uc,ires Lndun t r i e Ll.e s et conme rcda Les ,

Trois prRtiQues d'évacuntion dos c~ux usée~ ont été ùécclies

dans le secteur industriel et c02~ercinl

.0./.'..
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utilisation du Canal V pour l'évacuation des eaux usées

déversenents des eaux usées au niveau du "slip mmy" de

la subdivision des atelicrs nécohi'lues du port

déversements des eaux uséea au 11010 IV (porte 41).

Toutes ces trois pnrtiques sont irréeulières ~ les eaux résiduni-

res ne sont pas prétrnitées avant rejet. Le ëk~nque de collaboration

des industriels a fait piétiner notre enqu6te dans le secteur indus-

triel et commercial 1 nous n'avons donc pas pu faire l'affectation

des entreprises industrielles ou cor.ne~cialos selon les trois prati-

ques d'évacuation précitées. Néaru,oins los industries et les établis-

sements commerciaux situés dans le bassin versant du Canal V, entre

la Route de Ruofisque et le Chemin de fer, sont vraisemblablement

raccordés au Canal V. !lous dormons ci dessous la liste des entrepri-

ses dont le raccordement au Canal V eot très probable pour ne pas

dire évident:

1 !•

-; J

"

•

;

,
• Liste des entreprises industrielles .~_j:_~"Unerciales vr~isembla-

blement raccordées au Canal V

• Blanchisserie Du CYene

• SAI B (conserverie)

• Sénégal Bois

• Afric - Auto

• Savonnerie Fakhry

• llouvelles Savonneries de l'Oueot Africain

• S 0 P 0 A

SOPESEA

.../ .~..



SociGté Sén8gal Proteîn~~

• S 0 H A F R 1 G

,. etc •••

Ile-toua que cette liste est loin d'être cxn-iua t Lva ,

_0 _

j . , 1
• •• o ••
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Il ROISIEI1E

D E T 3 R NIN A T ION D U DSGRE DE

POL LUT ION DES S A U X USE E S

i •
LI•

'.

BUC A N A L V (par temps sec )

\
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Le mot pollution est en cros, 3~moniae de souillure. La con-

~cil intcrnational de la lanCUe françaisc déîinit une pollution coc~c

11 introduction où la présence d'un a Lt[;ro.r;ùnc dans un milieu dé-tcr-

r.liné et le r ésu I t a t àe son action. Le n.ot a Lté:!?fl€;Ône désigne toute

substance ou tout fncteur provoquant une Ëlt~rntion de l'enviro~c-

Bcnt. Dépendamnent de la nature de l'altérnC0ne en présenco on dis-

tingue troi~ types de pollution

- Pollution bioloGique (bactéries, protosoaires, virus ••• )

Pollution ?tysiquc (solides, températurc, couletŒ, odeur ••• )

Pollution chimique (rnntières orGuniClucs, inorgn.niques, [:uz••'.)

Pour déterQiner le degré de pollution des eaux drainées par

le canal V (en snLs on sèche) nous avons "f,roc6dé en deux phase s :

- une phase expérimentale dnris laquolle ~l'JU::; avona ef'f'ec tué diîfére!ltg

essais (PE, OD, D30, m~s ••• ) et analysé Los résultats obtenus.

- une phase de ca cul consacrée à la déter::!il'~'"tion des charges de pol-

lution en retennnt CO!Jl.!:l8 paramètre d' D.:?yœ6ciD..tion de la pollution la

de"p.nde b i och imique à 1 oxygène (DilO) et les na tières en cus pcncf.on (M8B) •

...1...
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1• PHASE EXYtlrŒiEHTALE

La mesure expéri@ontale du degr~ d8 pollution des eaux

,, '

"
,

e

usées est une opération très délicate car les déverse~ents d'eaux

usées sont sujets n une grande variabilité tant au point de vue dé-

bit que composition en fonction du mode dc vie des collectivités

raccordées (eaux usées domestiques) ou dcc, ryt~~cs de fabrication

(eaux résiduaires industrielles).

Le relevé sanitaire d'un canal nécessite donc la coa~issance

de l'emplacement de chaque raccordement et l'importance des débits

qui Y sont déversés. La tendance actuelle cst de faire des enref,istre-

ments en continu de certaine paramètres par des stations autom.~tiquea

de oesure et de faire des prélèvements prop~rtionne~auxdébits ù in­

tervalles réguliers.

Dans le cadre ,de notre étude, quatro ob~taoles ont entravé

la bonne marche de notre tentative de dôtection expérimentale du do-

tTé de pollution des eaux drainées par le Cannl V :

- l'insuffisance et la màuvaise répartition du temps alloué nu p=ojet

un seul et même ,jour par seoaine,

- l' éloigne:nent : nous résidons à Thiès' alors que le Canal V se trou-

va à Dakar

- l'impossibilité de la mesure expéri~cntalc des débits aux stations

d'échantillonmge 1 les débits sont trèn fdèles en saison sèche ; ce

qui rend difficile leur mesure à l'aide dc ~éversoirso En outre l'en-

sablenent et la forme des regards ne facilitcnt pas l'installation

•

•

de déversoirs de mesure de déb~. .../ ... "

17



- et enfin l'absence de c onnéc« d:>.ns le r.ec to ur Lndun t r i e L

C.'.-;.·,l:JC du manque de co L'labora tion des inc!.1.1.:;t2.'iel~;o

ccci à

Néflf1..J!loins, nous .1V0I1S pu ~~(:i1'c do c .mnLyce a sur des cJci],'.:mtil-

Lonc prélevés le lOT~E du Canal II cinq r;t.:.,.tions cu.rélctéristiC!u8a. l·bis

le manque de va.r ich.i Li. té de s horn i r c a de TJr(~L-::veD.ents, suivant un ~)l''"1.n

~)rôcit[lbli sur tous les mono n t a de 1,1 j our'néo ct ::nIT tous les jOUJ:8 de

L:. ae nn i.nc , fQi t quo les écuan t t Ll ono recu~.'illi8 ne donnent quo cicG 1'eo-

sei[ne?':"!cnts o.lé,:.toi1'es. Le:3 résul t.a t e do c ':1.nt'.lync:J effectuées 3UX ces

éch.,n tillons ne pourront donc pas so rvd r rle o.iac de cal cul pour le cno i x

dôfini tiî de telle ou telle autre solution j il~ serviront our-tout cor;;-

.ne Lnd i ca t i ono qu.m t nu f ondene n t du prob l ouc poaé : la pollution den

eaux véhiculées p~r le Can~l v.

1.1 - Deocrintion des station" d"oc;,nntillonnac;e

St2. tion A : reeard ni tué de grand Dgko.r, en i.'f .... ce de La mosquée cn cons­

traction à Bopp.

point de re,,?,re : Rue 38 x Hue J

:,tdion B

Station C

Station D

Stntion E

regarù situô à l'entr6e de OW1.gOl.;. 1:i.'"!.yes ü p~:oxirri.tu d'une

école

point de r e pè re : Rue 12 X X 1:11e J

reG<'.rd ~>i tué n l'cn(:roi t oi; L~ oo c t i on du Canal 'P[tGGO de

circulnirc à rec tangul a i re , .ln:3tc ~ la sor t i o de Bopp ,

po i n t de ropèlre : Rue 13 x Huc p",,::;o.nt devant le Centre de

Bopp.

regflr(l ai, tué à l'intersection : collecteur venant de 30l'" X

C<lnnl x rue aépa.rarrt les HLE l:ir'·l:::,".t ùes Boules de Doue..ne s ,

juste à l'entrée du port (le pêcnc ; '1 cet endroit le C'cn2.1 V

est .9.. ciel ouvert sur une cer tn i no lon(',"ueur •

.. ./ ...
• •

•
•



Chaque station d'échantillonnace OGt identifiée sur le plan

général du bassin de drninace du Cn~~l V joint à ce rapport.

1.2 - Tableaux de tleS\lXOS et de ;ç&lUltats des différents

essais effectués

Les pr oc édur-e a expérilJonto.leo et lOG méthodes de ca l cul, re-

latives à chaque essai sont données à l'nlUloxe •

•

- 1e

•

i

,

Station Date IHeure renpérn ture P li

11 h 28° C 7.4
A 3/12/1900

17 h 20 2Go C 7.4

12 li 30 300 C 7.4
B 3/12/1960 --_.-

17 h 25 --2(;0' C

1

7.4

12 h 50 29 0 C i 7.c.
c 3/12/1 980

1

_____ -

,
1

1'7 h :;;2 2ôo C 7.4
- - -----,13 h 30 2')0 C 7.4

D 3/12/19(;0 1--------- 7.4------
17 h 40 26° C

14 h 50 - 29° C 8.0
S 3/12/1900 -lfh4~-- 26o 'è

1

8.0_.

. .. 1•••
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1.2.2 - OXYGène disSOU8 OD

Stcltion Date l ileure 'i'empéra ture o D
en ",jl

._._ ..--_.

A 3/12/19GD 11 t r 15 28° C. 0,i

B 3/12/1980 ! 12 h )) 30° c 0

1

C , 3/12/' 980 13 11 ! 29° c 0
1

1
1

3/12/1980 14
1

D
1

11 29° c 0
1
: : , ,

20

J
"

:
1 .,r 3/12/1980 15 Il 29° C o

1.2.3 - De~a~de biochi~iQue d'exvsèno : DB05_

• Essai' n? 1 : tenpérature des ,!c"antilleno ~ 26° C

--'

~'~n hantillens eau de Station stc.ticn st<'!tion station stC'.tior
-------.- dillu- A B C D E

VeluDe
,"-

tienboute1.11e~

(en ml)
305 300 300 300 300 300

Vo Lume échantil-
lon (en nl) 0 3 3 3 3 3

---
lecture burette
nprès titrnge 8.2 1.3 5;s. 9.0 9.6 12.S

. .

lecture burette
avan t titraf,'c 0 0 2.0 6.0 9.0 10.C

j

'--'-'~ ...1...

•

•
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".•
•

-,,'

VOIUD{ de t~iosUl-
fate en nI 8.2 1.3 3.9 3.0 0.6 2.9

Oxygène dissous
initial (enmc/l 8.2 8.12 8.12 8.12 i!,'f2 8.12

Oxygène dissous
final (en midI) 8.2 1.3 3.9 3.0 0.6 2.9

Oxygène dissous
absorbé (en mg/1 - 6.82 4.22 5.12 7.52 5.22

. D B 05 (en !!le) i 682 422 512 752 '522
1

'. Essai j nO 2 Tecpérature des échantillon3 ~ 260 C

•

'1
z

~~llons eau de Station station station station" !ltation
dillu- A B C D E. "~

Ition~~-

Volune bouteille -.
(en ml) 305 300 300 300 300 300 ,

'-- :,

Volune !!chllnt±llon
,

1
(en nI 0 1 5 5 5 5 5

r

1

Lecture burette :
après ti tra66 8.2 ! 0 0.4 1.4 1.4 1.6

- !

Lecture burette
i

avant titrage 0 i 0 0 0.4 1.4 t.6

1

Volune de tijiosul-
fate (en ml) 8.2 0 0.4 1.0 0 0

-
Oxygène dissous
ini tinl (en 1115/1 8.2 8.06 S.OG 8.06 8.06 8.06

, /. J,
••••••



22

•

xyg~me di ns ouo
Lna I (en ;;l/;/1 8 .. 2 0 0.4 1 0 0

~- ------"-- -~- ---
xYGène dissous

.baorbé (en mg/l) - fJ.06 7.66 7.06 8.06 8.06

--

TI 05 (cn "~/1) )7483. 6 '\59.6 (r23 .. G >483.6 » 483.6•. ob -
1
1

o

D

o
f

I~ i-:oyenne des 2 eSSliis de DEü

ID " 0_ en w;/l 1.J
~

rsntillOnS

----

~tatio~ A Station B ;jto. tian C itation D ;.ita.ti02.1 E
<,

~s~"ais "<,
-._._---

E::;::;ai nO 1 682 422 512 752 522
~- -~

ESfJe.i !l0 2 )463. G 459.6 ,;23.6 )483.6 L:-~["3.6
-- '-'---

Moyenne 682 440.8 467.8 752 c- 'Î?j L. __

1_.
~

1.2.4 - !·!atières solides d6cand:1.'oles •

-

Echan t i Ll onu Sbtian A Station B ,... ..... ..l- c Stn tian D Sto.tion E.) l"o. Llon

Solides décnn-
dablen en 01/1 60 50 45 65 70

...1...
•

••
•



1.2.5 - Hutières en suspension .' ,., c·'
l' ~ l', c

•
"

Echantillons Station A Station B Stution C Station D Station l!I

poids du fil-
tre vide après 4.1311 4.3682 4.1617 4.5211 4.4248
1 h à 105oc

(en gTs)

Poids du fil-
tre + échan-

tillon après 5.9279 4.9537 4.7574 5.9200 7.1788 .
1 h à 105°e

(en Grs)
'.-..... - _............. . --~~._ .. '.'.. , ..-----

!1 E: S
en 1796.8 585.5 595.7 1398.9 2754'.0

rngrs/l
.

1.2.6 - r'Iati"res solides totales JI S T

.! .

1

Echantillons Station A Station :B Ste: tian C Station D Stc.tion E

Poids du plat 1
dè perce laine 113.12 113.12 115.60 118.51 113;60
vi.de (en: grs)

..

Poids d\1 plat
-i- 100 ml d'é-,

115.92 114.51 114.90 120.81 117.45chantillo~,après ..

évaporatién com-
(e~ ers)

NST 2800 1390 1300 2300 3350
en mgrs/l

.. '.,



1.•2.7 - l:~a tières solides disaouteD ~'fSD

f~ charitillons Station A Station. B ;3t.2tion C Station D Sto.tion ow

}·1 S T 2800 1390 1}00 2300 3850
en ulgrs/l

-
H " s 1797 586 596 1399 275~.

en "~~s/lI-'b-'

-

j·lSD 1003 804 704 901 1096

1

en L'lS:CS/l

1.3 - Interurétation des réaultrrtn den canais effectuas

'. - Tempérar~e : Pour bien saisir leD efÎetc de la température ~13

le fonctionnenent d'un réseau d'égout nOUG ne pouvons ne ~~3 oiter ce

pa s aage tiré d'un Livre du docteur K Irihof'f intitulé "Hanue L de 1'.:1s-

sc i.ni.aaemen t urbain" : Il ••• il fnut Eail1tenir les e aux usées à l'état

de frClicheur 'drms toute la meDure du poc s i.bLe ; en cet é ta t , elles ~'o

- d6CClGent pas d' odeurs désaGréables, leurs él"::lents de pollution res-

tent encore peu déconposés, leur couleur De :cuvèle jaunâtre ou bl~n-

chnt:ce ; du point de vue chimique, on y trou,~ ordinnireRent de

l'ox~YGène dissous. Les eaux usées fomentées sentent l'oeuf pou-~

(hydrogène SUlfUTé), leur couleur est noirl!t:'Ei."

La température de a eaux du Canal V (29 0 C cn noyerine aux i:~o:-.::~nt::; 'des

prHèvenents) joue donc un rÔle ioportrrnt dano ln fermentation :rutri-

de constatée et dans llabsenco presquc tot~le d'oxycène dissous dnu1S

lC3 eaux drainées. Haintenir les eaux uaéca du Cunai V "à l'état de

.../ ...
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fro.icheur ll p(lrni t difficile mais W1e verrt i Lc t.ion du r ése au à 11'.'.iù.e de

cheminées d' aérn tion poui-rzd, t rectifier les cff,~ts de la tOLip0r;L tu::c •

• - PH: Le P ~I indique l' acidi té ou l'olcani té d'une eau. Il joue

aussi W1 r81e dans l'oxygation bt.ochd.rriquo den t!.;ltières orG~.niquen à

ll nide 4es bcct~ries, ces dernières nlexist~nt en eén0ral d~n8 unc e~u

que lorsque le PE est coopris entre 6.5 et li.}. lA constance du PH dcs

eaux usées du Canal V (PH = 7.4) raont re ,!u'il n'y avait pas de déverse-

ne n t a anormaux d'e'lux r'sidu!1ires industrie Il,,,, aux moments des prélè-

vemen t s des échr.n t i Ll ons , La valeur àe PH t.i-ouvéo h La station E (PE == 8)

est ce r te i.ner.errt due à 1.'1 renont éc de n o.rux sr.Lée s de 1",. mer" Lo s 1,:eSl~-

res de PH ont été effectuées dans 1,'\ zone induntrielle et coramo rcLa'le

entre 14 heures et 15 heures, période correspondant à un arr~t de pro-

duction dans 1" "Iajeure partie des entrenri'les industrielles et COElJJer-

ciales ; ce qui ne nous permet pas d'8:{c:i'-·Î.-r,'f: ,~~·,:~'.i,ni i:i,(p;;r:;I: \'r::-i;:t'Jncc

de déverse~entsllnornllUx, c lest à dire des rojo ts trops ac i de s Ou tro~)

basiques, d.ana le secteur industriel ct COJ,1J_~crcL~l" Une mesure du PlI

de chaque effluent industriel raccordé au Canal V s'avère donc nécen-

saire pour pouvoir motiver la nécessite, du lOrétrai tenerit avant re,jet

de' tel ou tel autre effluent. Nous n' nvonc I:,,"ll,eureusement pas pu f"ire

ces mesures de l'~! !"œ sui te d'un rnanquo de collaboration des industriels.

Notono enfin que si le PH = 4.0 La vér;étation ct les potscons sont dé-

truits tandis que l'acier et le béton sont corrodés •

• - 0 D : L'oxygène dissous joue. lui aussi, un rille important daria le

f'onc t i onneœen t d "un réseau d'égout. Une eau il en général une ce r trd.ne

teneur en oxygène dissous, teneur 'lui ne d'~ras3e toutefois pas

/ . ,
••• • ••



une limi to appelée lioi te de s,-~ turc t i on, Ln li~li te dc sa turD. tion Slo.-

baisse ("lULwd ln teopéra ture Iluownte ct dL!inue un peu quand let pres-

sion atmosphérique d i a Lnue , Notons que la solubilité de l'oXYGèp.e est

sen~iblement ln nême dup.D une eau usée que ~~ns une eau pure. Le défi-

eit en oxygène ent l~ qUllntité d'o~Jgèr~ nueessilire ?our porter III

teneur en oxygène dissous d'unE' ~ou h la li:·.:.ite de saturation corres-

pondant h une tempér-a ture donnée. llous n' avens décelé aucune tr~.ce

dloxygène dissous dans les e~ux USéC8 drninéos ~~r le Canal Vaux

monenta des pr é Lèvenerrte des échan t i Ll.ono , Ces eaux é tnn t très chaz--

[;6eo en mn. tibres organiques, l'absence ou 11 insuffisance dl oX'.Icène

dissous conduit inévitllble~ent à des conditiop.s nnllérobiques.

Les j)rocéssu3 nnnérobiques de déco~posi tion dûs f.l?tières o!:'Gardquû!J

conduisent il des produits finaux tels QUfJ IlhydIoeène sulfuré, le

né thane , l'aP.'..l"':1or:inc, etc •••• La plu~::2.:L't de ce s produits sont den aou.r--

ccu de nuisances (odeurs.nauséabondes, corrosion des ouvrarren en bôton

ou en acier, toxicité etc ••• ) ; llhydrogène sulfuré, p~r exemple, sent

l'oeUÎ pourri, il est 30rtel pour les poi~30ns à une concentre.tion de

1 l'PH (une nartie pa r million) et il 1l-ti;~~\\O le béton si tué nu dessus

du plan dte~u d'un canal. L'insuffisance en o:{Y6ène dissous peut être

attribué 2 la teneur en matières orgnni~ue dÛ8 enux drainées, ù leltr

lonteur po.r temps sec, au manque d'a6r~tio:l dl:' réne3.u, coux dépotn de

solides dans le canaL et à la tenpérntl'.rc é Lov ée ,

', - Il B 05 : Ln deriande biochinique d' orjclmc oct ln quarrt.i té ct 1 orjgè­

ne en ng:-s/l nôcessaire pour d écompoce r- (!l:.'.r oxydation) les Eatièrc3

orGaniques contenues dnns une eau usée avec ll~ide des bactéries.·

•••/0 ••
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Elle donne donc une idée sur la quantité des ~~tières organiques pré-

sente dans l'eau usée étudiée. On utilise,p~r convention, la de"k~de

biochimique d'oxygène mesurée après cinq jours d'incubation (n TI 05)

pour apprécier la pollution des eauxjen général la n B 05 d'un effluent

urbain est de 360 mgrs/l à une température de 20° C. Les grandes va-

leurs de D B 05 que nous avons trouvées pour les eaux drainées par le

Canal V nous laissent un peu sceptiques quant à la fiabilité de nos

résultats. En effet la D B 05 peut "tre altérée par la demande chimi­

que d'oxygène (n(o) s'il eriste,durant l'incubation, d'autres réac~

tions utilisant l'oxygène sans l'nide des b~ctéries. Ce·phénonèno

d'altération de la nB05 par la nco est froquent dans les. eaux usées
(..;,~

. ~tement polluées. Notons toutefois que le déficit ~n oxygène

dissoue , la température élevée, la faiblesse des débits, la lenteur

~es eaux et la formation de dépots dans le Canal sont des facteurs

qui tendent à éloigner les ~ésultats de nos essais de DBO
S

de La va­

leur moyenne de 360 mgrs/l.

."0 - fol ES: Les matières en suspension sont d'une impor.t.ance capitale

.dans la conception et dans l'exploitation d'un réseau d'~gout ; elles

constituent en effet les boues qui se déposent dans le canal; au fond

du milieu naturel recepteur et éventuellement dnn~ les bassins de sé-

dimentation. En général la teneur en HE S d'en effluent urbain est

de 600 mers/le Pour les eaux usées véhiculée a par le Canal V nous

mvons mesuré des valeurs de MES qui vont jusqu'à 2754 mgrs/l

(station E). Ces fortes teneurs en MES peuvent très bien raflé-

ter la réalité si nous considérons le aanque de dilution, l'infiltra-

...1.r:



tion do aabLe n travers les reGards défectueux, l'ensablet:'.ent oxce as i.f

des rues dans certains quartiers et les conditions an~rchiquos des

re~ets. Les quanti tés inportantes de !Jntii,ren solides- des ecux du Ca-

nul V sont responsables des envaser-on t.c du CaneI fnvorioant les inon-

da t i ona pe nd an t les gr... nd s orar.e s , de l'cx.!uruss8:"ient du fond du bo.s-

sin de la pêche nuisant à la navice.tion ct srOPPos2.nt nu dévelo!)l:€!llerrt

den orgnnis::es VégGtFiUX de fond qui sont très utiles pour la survie

des poissons des eaux du littoral. Les solides en suspension sont

composés de solides fixes essentielle,,:ent inertes et de- solides vola-

tils qui sont de n~ture orGani~ue ; le. f~rcentation de ces solides

volatils, lorsqu'ils sont déposés, dirunue ln teneur en oxygène din-

saut des eaux usées et conduit à des sub:Jt2nces réductrices toxiques

pour les poissons (sulfure, produits ph081::lhorés etc ••• ). Les prob18mes

d' envasement du Canal V et du bassin de la pêche qu i reçoit les eaux

dro.inées feront l'objet d'Wl chapitre sp0cir!.l ce.r ils sont D. la b2.88

de presque toutes les nuisances o

'. - Observations visuelles: Les visites ino~inées que nous avion3

l'hnbitude d'effectuer à l'exutoire du Canal V nous ont per3is de

f~ire les constntions suivantes

le canal V dza i.ne une quanti té 1"'-3 du tout n6glieeable d' huiles ;

la teneur en 8atières flottantes est très élevée ; en effet des Dor-

çeaux de bois, du papier, des détritus de p~oduits manufacturés, des

débris de 'toute na ture flottent sur les eaux drcdnées et se retrouvent

en quantité importante sur les eaux du bassin de la pêche

- les eaux drainées sont noirâtres, tr:-,s turbides o t très putrides.

Les matières huileuses provienne_nt snns aucun doute des stations d'es-
...! ...
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sence, des garages et des.industries. Le filn d'huilee formé peut ero-

pêcher la réoxygénation des eaux polluées du baesin de la p§che et

coropromettre le développement de la flore et de la faune des eaux

du littoral. Les solides flottant peuvent eux aussi avoir des effets

très néfastes ; ils favorisent la dispersion des huiles et peuvent

servir de nourriture toxique pour les poissons (matières plastiques).

,1 II, • t
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CALCUL D2~~ CHARG~;S D~ }~OL}X'l'IOH

La ch2rfSe est le proèui t du dôbi t Tk......r le chiffre' an~l~rti'1ue

des matières en suspension (charGe en E :b S) ou par celui de le. do.ran-,

de·biochinique d'oxygène (chc.rge en D1l05) .

Le calcul des charges de pollution se fera d~na le secteur

résidentiel sculer!é')nt car nous n'avons 1'.:18 les données néce aszd.re s pour

effectuer ce calcul dans le secteur r ndus t r-i oI et coramer ci.aL, lloua

aLl ona d'abord f~~ire une e s t i ua t i on de l,:), po)'..i La t i.on raccordée d<D'!.S

le secteur résidentiel avant, d'Rttftquer le c~lcul des chazges auz sta-

tiono d'échantillonnaGe. Ce calcul se fsrn de d01U nanières différen-

te3 :

d'abord avec les résultats de nos essais

- ensuite avec les nol"'ncs françaises de rejet.

2.1 - EstÜ,,,tion de la pODul<ltion :-o.ccordée

L'estiI.'".ation des popuLa t i ons rnccordée s a été fai te ~1 Ilc..rti:r

du plan général du bas rri n versant, du plan !krcellaire des ql..lBJ:tiers

concernés et des résultats du ze cenaencn t (le 1980. Tous ces dccumerrt s

sont joints à ce rapport dans la série IIdes8in ll •

Le secteur résidentiel a été 3ubdivisé en sous-secteurs

81,82 ••• pour des raisons d'étude. Cette subdivision est nontrée

dans le pl~n parcellaire des quartiers rnccordés o

/ , .ct.. .. ...

•,
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Le tableau ci-dessous donne les résultats de l'estimation des popu-

lotions raccordées.

Tableau 3
"

! ,,

7300

!! ! ! !
!sous-Isuperfic~pourcent~pour-!pourcen-Ipourcen~ facte~ popula­
!sec- Itotale Ige de ruelcent~tage en Ita58 enlde popu~tion en
!teursl(en hecta-t(en %) Ige ent terœaf,n Isuperfi-!lation 1 hab
! ! ras)! ISUpeNJ;ublic Icie ha-den hab/I

! ! Ificie! (en %) !bitée ! ha 1
! ! Inon 1 I(en%) ! !
1 !déve-I!
! !lop- 1 1 1

'J;ée I! ,
1 Hen %) 1 1

1 1 J 1 l ,--1----' l '---1 ,--- -----1
S1 - 121.1633 111.85 % 1 - 110.29 %177.86 %1 443 1

1 ! 1 1 1 1 ·1

D'•

2546
1

, 1 -
! 3008

,163'

1941

! 1 1 1 1
111.77% 131'.38 % !56.85 %! 443
! II!
, !! 1
1 ! -! ! 1 294

!

,
II

-_....._----''------'---'-------''---_....._--'------,

..'

S3 111.1155
1
1

• S4 !12~5578

1
1 ,
! S5 1 6.6
1 !

-
Le facteur de population d'un secteur (densité nette)est

obtenu en divisant la population <lu so ctcv,r ~';Œ La 'm:<l~:fici.c habités.

Les facteurs de population ont été calculés à partir des résultats du

recensement de 1980 quf' donne les populations par secteur•. Hais cha-

que secteur étant constitué de quartiers n'ayant pas nécessairement

la m8me densité de population, les facteurs de population appliquée

•

aux sous-secteurs ne sont que des valeurs moyennes très iPprOxinati------ .

-------- -- ---- -



ws. Ne disposant pas de donnée a beaucoup p'Lua précises, nous 30~~e3

oblicùs de les utiliser pour nos cuLcu.l.o ,

2.2 - Calcul des cJ1'lrres de nollution c.vec les r"sultat~ de3

e~seis effectué8

2.2.1 - l::stiD.:l.tion des débit8 rrux st:1,-cion.:::: dléch[lntillop.n,~J';C

LI Luposs ; bili té de la ne sure c:·:l,riri:-:.ent21e des débi t c , pO'.U'

lQS r-a i sons pr.2ci t ées , nous a condu i t ~l L'l,.i?'?'e une ea t i.na tion de s d0-

bi io aux d i f'f é.re n t e c s tn t i ons , LI élu;:~c:lt 10 T:lus détcrr':iIk:.nt Ù2!'~:J

11 év~luation de la quan t i té d 1 e2.UX us ées c::t 10 :':?ésenu dl adduction

d'e~~. En Général ùGns les zones oÙ 11~D~rov~sio~~ement est lilûtCc,

70 ~~, des eaux QC conso-ma t i on sont 2.cheJ:"!.iIL:-(;~; IX"!.r le rése2u 'dlé{;;o·~t.

Ln ùt5te:-:::inntion des qunrrt i, tés dl eauz uaéc o nrico s sf te tille, é tudc pcrr-

ticulière des carnc t ér i s t t que de la z one è.c~~;crvi~et de s hab i tude o de

vie des populations raccordées. Une telle étuàe étant très cos~lexe

ci..:HlS un secteur a usa i, dispnr:J..te que Gr2.nù-IlaJ=--'1r Est par o xenpke , nOU3

avons ~té obllg6s de partir avec des vaIeur-c aoyerme a conne hypo thcse s

de base pour les ca l cul s , Cea hypo thcco c , (:~--=-i reflètent d'.:'.illeurs de

très prcs la ~,~'Lilité ont cité é tab Lien D.VCC l' ~... Ldo des diri;13o.nt.s du

Service Assainisse:T,ent de la S 0 JJ :8 E S.

Les différentes hypothèses posées son t r(~.::Jtl.!:!~e.s dans les tablec.ux 4,

5 et G.

T~bleau 4 : Consommation en C2U yot~ble (C) et ~uantité

d'eau u80e dans le8 ùifférants ~u~rtiers liu

secteur rl~8ide!1tiel.

/ '••• •••
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1 1 1
1 Quartiers IConsommation 1 Pourcentage , Quantité d'onu 1
1 1en eau potable ,d'eau usée fusée en litre/per-I

.. 1 Isn l/persfj 1 1sonne/jour 1
f 1 1 r 1 1

1 ' 1 1 1c
1Grand-Dakar 40 50 ~1 1 20 1

" 1 1 1 1
1 1 1 1
10uagouniaye 70 1 60 ~ 1 42 1
1 1 1 1
1 1 1 1
IHU! Nimzat 80 ! 70 ~~ 1 56 !
1 1

Tableau 6 : quantité des eaux usées acheminées par le Canel V
dans les quartiers du secteur résidentiel (l'au­
tre partie des eaux usées est acheClinée !,/lX le
réseau domestique aui existe dans certains
quartiers) .

.•

•.
•
•

,

! Il!
1 Qu~ierB !quantité d'eauxlQuantité d'eaux IQuantité d'eaux 1
l 'usées ménagères lvannes allant damusl'Os allant dans 1
1 tallant dans le Ile Canal V en 1/ Ile canal V en l/pets
1 ICanal V en l/peipers/jour . l/jour, •
1 l/jour 1 1
1 , 1 1
1 ! 1 1
IGrand - Dakar 1 14 115 5~ (6) '" 0.9 1 14.9
1 1 1 1
1 1 1 1
1Ouagouniayes 1 29.4 110 'fa (12.6) =11;'261 30.'66
1 1 1 1
1 1 1 1
IEUI !limzat 1 19.2 1100%. (16.8)=16::81" 56
1 1 1 1

UlLa quantité d'eaux vannes allant dans le Canal V est due aux

branchements clandestins de sanitaires dans Grand-Dakar (15 %des

eaux vannes) et aussi au fait que la partie des HUI Nimzat qui est

raccordée au canal V utilise ce dernier comme réseau uni taire'.

, 'j.;; 1 \
••• r•••.
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Etnb.\i ~SOtl" na i rrte nan t un» for:-Jule ljl-~r~tique pour Le cn'Icu.L dt'}~

d"bits au Stdions d' éahe.ntillonrL".gc.

Soi t Si un des sous-secteurs contr-i buan t ml d,ébi t Il le. ata t'i on X, la

qUÉntité d'eaux usées al~nt au Can~l V d2~S cc sous secteur ent-~

telle que

Qi = quanti té totale d 'caux U8C~S D.che~_:inée par le CanaI V dans

le sous secteur Si en litres/jottr

-qi;; quan t i t é d'eaux usées pe r hab.i tarrt et par "jour nc1:e::.:in6e"

par le Canal V dans le sous noe tour Si en li tres/I'SY:3Dlme

/jour

Pi = population du sous secteur Si.

Le débit 11 12. station X ser~ donc C; tGl que

nvec Q '= débit h le. station X en lit~c8/jour

/ Q. p. = s omrcu t i on des contributions en débit de s sous-secteurs
z:.-.1. 1.

si tués en amont de 1~. s t ct i on X.

Le tabl~au 7 donne les débit calclùés aux différentea sta-

tions àtéch~ntil1onnagc.

. .•/0.'.
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Tab1enu 7 1 débits aux stations d'~chnnti11onnnge

1 1 1
!Station !Station Sous- 1 Pi 1 qi !Débit Q enl
IlIl:lont ! aval secteurs! ! en . !litresfjout
1 1 Il/hnbfj 1
1 , 1 1 _

1 ! 1 1
1 origiuB 1 1 1
Idu Canal 51 1 7)00 1 14.90 1 108770
1 Ail 1108770
1 I! 1
1 1 1
1 AilH)8770
1 1 1
1 52 1 2546 30.66 1 78060~36
1 1 1
1 BI!186830.36
1 1 •__1....•.•,. _•.._ 1
1 1 1 1

. 1 B ! ! 1186830.36
1 1 1 1
! 1 53 1 3008 1 30.66 1 92225.28
! Il! 1
1 1 S4 1 3163 ! 14.90! 47128.70
1 1 1 1..
1 CI! 1326184.34
1 Il!
1 1 1 1
1 Cil !326184.34
1 1 1 1 1
1 1 55 ! 1941! ss.ooi 108696 !
Il! 1 1
1 D! 1434880.34 1
1 1 1

2.2.2 - Calcul des charges de no11ution

Si nous appelons par A le chiffre analytique des matières en

suspension obtenu expérimentalement à une station X et B celui de ln

de=nde biochiI!1ique d'oxygène,

- la charge en !-l E S est A x Q en J\f;rs/ jour

- la charge en D B 05 est B x Q en Ko:n/ jour

avocQ, = débit à la station X, eA litres/jour

...1•..



Aet B étant exprimés en kgrs/litresjjour

Le tableau 8 ci-dessous donne les charhes de Dollution calculées alUC

différentes stations à l'aide des résultQts dos ossais effeotuéS. ,.
~

Tabloau 8 : Charge a do pollution oeLcul.ées fi partir de e résul- •

tats dos essais.

! Sta t â ons j Débi t
! Ion Ijj

!

Q DB0
5

: B
on

kgrs/l/j

A 108770 682 X 10-6

82.355·

608.354

109.389

194.308

585.5

595.7

D

C

B
-6! 6

'186830.36 x10 '440.8x 10-

------;-!---- ----_!_------------
! ~! ~
!32618<L34 x10 !467.8 x10 !152.589

----;-----,------;------ -----;-----
!434800.34 '1398.9 x10-6, 752 x 10-6 ;327.030
1- !

2.3.- Calcul dos charges de pollution à l'aide no~es françaises

La philosophie des normes de rojet est basée sur 10 fait

suivant J on es t i.me que, dans tille conmunnut é , un habi, tant pOtIT un pays

ou une région donnés, et selon les conditions dfalimentation en eau,

le niveau de vie, le mode de r-acc or-dementtaux égouts, rejette une

quantité Doyonno de pollution fixa et bien déter~inée. L'oxprossion de

la pollution d'un rejet quelconque en éqluvalents_habitant permet alors

de co~perer des rejots do nature différentos.

L'inexistence de normes sénégalQi383 de rejet nous a conduit

à utiliser les nornos françaises de rejet pOlIT le calcul des C~,ges

o •• /'.'••
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de pollution des eaUX usées véhiculées par le Canal V. En France,

l'équivalent habitant admis pour la pollution venant des résidences

dans un égout unitaire est t

74 grs/habitant/jour pour la DB05•

90 grs/habitant/jour pour leo ~œs.

De 'par son utilisation, le Canal V peut être considéré oomme

un égout unitaire. Nous allons donc utiliser ces normes de rejet pour,

le calcul des charges de pollution aux différentes stations d'échan-

tillonnage du eecteur résidentiel. Etablissons une formule pratique

pour le calcul des charges de pollution aux différentes stations. Soit

Si un des sous-secteurs contribuant à la charge de pollution ,à une sta-
. .

tion X, noUs aurons

xi = 74 x 10-3 x Pi

Yi = 90 x 10-3 x Pi

aveo xi = charge totale en DB05 BAns le sous-secteur Si exprimée en

kgrs/j

Yi = charge totale en I~S dans le sous-secteur Si exprimée en

kgrs/j

P. = ~opulation du sous-secteur Si'1 .

Si nous supposons que la répartion des charees de pollution entre

Canal V et le réseau domestique (qui existe dans certains quartiers)

sa fait de la même manière que la répartion des débits d'eaux usées,

nous aurons :

•

•

...1...



ch~rGe en DB0
5

allant au Canal V dans le sous- secteur

et

ave c

Yi

10-3 x Qi
= 74 x

qi

go -3
Pi

Qi
= x10 x x =

Pi x qi

-3
gOx10 x_....::._

q.
1

â,
.,
•

Yi = checrGe en EES allant 2U Canr.L V dz.ns le sous-secteur Si

exprinée en Y~s/j

Qi = débit d'ealu usées all~nt à2ns 18 Canal V dans le sous ­

secteur Si ; exprimB en l/j

o, = quantité totale d'eaux usées T'c.r habitant et Dar J'our-1

dans le sous secteur Si e xcr i née en l/hnb/ j

En Înisant 12. scmmat t on dea xi et la sO:mJ.:ltion des Yi de tous les 30llS-

secteurs contribuant à la station X. nous 2urons les charGes de rollu-

tion à cette station

x = t-74 x 10-3 x Qi

qi

Y = f.,90 x 10-3 x ~
qi

- c::'2.rge DB0
5

11 la station A, kgrs/j[tvec x = en en

Y = charge en nss à la station '{ cn kgrs/j".
Hous avons donc en définitive:

x =

Y =

•

..



Le tableau 9 donne les résultats du calcul des charges de pollution

aUX différentes stations par la méthode des normes françaises.

Tableau 9 1 charges de pollution cnclulées à partir des

nomes françaises.

, !
1Station
! SJ!lont

lStation
! aval
!
!

1
Illoue-I qi
Isecteur! en
! IL/habfj
!

20

1
1
len
! rJj

108770

10Er770

•

•

S2

S3

54

42

402~449

137.535

539.984

/ .."••••••



2.4 - Comparaison des ré~ultatn

lious observons une no t te diffuJ:cnce entre les charge cal­

calées à. partir des résultats des n~::11,,"s8:J effectuées et ce ILco

ca LcuLée o 2. l' n i de des normes fré:~nç['.iseG. Le tableau 10 c i c-deasous

donne une synthèse des résul tn ts don caLcu.Ls des charges de pollu­

tion.

!
'.•

Tnblenu 10 synthèse doa rfésl:1tc.ts des calculs des

charGes do pollution.

!Charges calctÛées avec les
résultats des essais

,!
Ch~rce calcul~es à l'aidel
des normes françaises 1

----"'----------,:--------:---------:----_!
! 1 1

!Stations !Charge en !CharGes en !Chnrrres en !Charges en
l !. H 8 S ! D B 0" ! r·i ~ S ! D TI 0
! [e n kgrs/j !en Kgrs!j !en l-,-,.~/ j len kv~sJj'''0~t,;:>

! ! ! ! 1
! ! 1

A 195.438 74.181 489.465 402.449

B 109.389 82.355 656.737 539.924

C 194.308 152.589 1066.442 876.852

D 608.354 327.030 1241'.132 1020.486

La différence entre les résultats des deux méthodes de

calcul des charges de pollution peut Gtrc due :

- au fni t que Les no'rne s françaises ne tr~d'.:.i::ient pas les réalités

sénége Lad se s

- aux e a t i na tians des débits bas ées SHI' des e s t i na t â ona tTOS8ières

des populntions raccordées

- à l'aspect aléatoire àes résultata des osseis par suite '.';"'.j r
••••••
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d'un manque de variabilité dans le tenpo deS "rélèvements d' échantil-

lons

- l'abondance des dépots dans le Canal.

Les deux méthodee de calcul des charges de pollution,

bien qu'imparfaites, peuvent donner de3 indications sur le degré

de pollution des eaux véhiculées dans le secteur résidentiel. Les

causes et effet& de la charge élevée en loi E S à la sortie du secteur

résidentiel (station D) seront étudiés dans la quatrième partie de

ce projet. Quant à la forte charge en D B 05' elle est due à la na­

ture organique des rejets domestiques , ses effets se traduisent

par un appauvrissement des eaux drainées en oxyglme dissous, ce,

qui conduit petit à petit à des processus nnaérobiquss de,fermenta­

tion p1atride •

LI,; l"~ ,... '...
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3. DIAGNOSTICS

Sn nous basant sur les inspection et enquêtes effectuées,

tout le long du Canal V, et en accordant un certain crédit uux ré-

sultats des essais et aux calculs den c!l2-xc;es de pollution, nous

pouvons tirer les trois conclusions ci~lc3sous

les eaux drainées ~ar le Canal V Dont trèc polluées

la pollution de ces eaux ire en :J' 2{;~1TD.Vant si des corrections ne

so~t ~qS iQ~6diate~ent apportées

les corrections à apporter devront tourner autour des points sui-

vants

o rèclcm8!1tation des rucccrdo.acrrtc nu Canal V

• entretien général du réseau

=. pr é t ra â teti1cnt des effluents Lndua tr-Le La

• aération du Canul

• Conception d'une etution de t~~iter-ent prélini~ire

près de l'exutoire

• lutte contre l'infiltration de subIe.

L~ plupart de ces corrections requiert l~ q\lcntification précice ~e

certains parnnè t.re a (débits, ? H, H E S, D TI °5, etc ••• ) ; d' où la

nGcessité d'une autre étude beaucou~ ~lus soutenue que la notre.

Nous essayerons de donner, dans la cinquiè~e partie de ce projet,

les grandes lignes des solutions à apporter aux problèmes déceléi.

..
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De par ses enuses diverse3 ct :~cs con3~qu~nccs n6fnstcn,

le problème que pose le dr~inn[e dl~1Dort~ntcn quantités de G~blc

(plus généralement cie ""'ttières so l i dc o ) niér le Canal V, lOérite une

a ttention tau te particulière 0

L'étude du problème à 'en,clfl.ble::.-:!l1t que nous présentonn ici

est le résultat d'un travo.il effectuu"Jlt~ère8ent sur le terrain.

En effet pour déceler les causes ct en::'.lj-~cr 183 conséquences du

prob l ème poe é nous avons marché p.Luai.cuz-s f o i n sur le CaIL:.l (de

l'origine à l'exutoire), fnit des innp;ctions sur les OUVT3f,C3 acces-

sibles, recueilli les opin.ions de ccrt~l.ir!.s u.tilisateurs (dans le

Decteur résidentiel) et enfin pris des photos pour illustrer ccr-

tains CQ.S.

Cette que t r i ène partie du projet est divisé en deux C;l11,:lÏ-

tres

le l'renier trait~lt des causes du drainnce cie sable par le C,,-~_,l V

et le second traitant des conséquences el:ccndréoe.

/
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1• CAUSES DU DRAINAGE DE SABLE PAR LE CANAL V

•"•

•
'.

Les principales causes du drainags ds quantités importan-

tes de sable par le Canal V sont liées aux caractèrtstiques physiques

des quartiers desservis (terrains dénudés, rue ensablées), à l'ina-

déquation des techniques et ouvrages de captage, à la défectuosité

de certains regards de Visite et enfin à la teneur élevée en matiè-

res solides (sables, débris etc••• ) des eaux usées raccordées nu

canal'.

1.1 - Quartiers ensablés et rues envahies par le sable

Le bassin de drainage du Canal V est surtout constitué

de quartiers très ensablés (Grand-Dakar, Colobane, Boules de Do~'

nes ••• ) • La couche de sable des trottoirs est, dans la majeure par-

tie des cas, supérieure 11 la couronne des rues'. Le maillage des rues

dans certains quartiers est constitué de collectrices bitumées, do-'

tées de grilles 11 eaux pluviales et de rues de sable inclinées vers

les collectrices avec une pente plus ou moins forte. Lors des orages

violents une grande qUllntité de sable venant des rues et des te=ains

dénudés est alors entrainée vers leu grilles si tuées sur les collèc-

triaes bitumées et est acheminée par le, Canal. Une certaine infil-

tration de sable à trayera ces grilles est aussi observée par

temps sec.

.../~ ...
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Le schéaa ci-dessous illustre cette 0i tuntion:

"

r -
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. r· . r: .
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1.2 Tec!lniaues et ouvrages de c[l.nt.'1":c

s é Lec t i ves plac{'es sur les rue s , Ces b01J.C:18S nélectives so-it dos

Grilles placées horizontalement sur les nva Loi r s , Ces ouvr2.cer.. de

captage ne retiennent que les corps vo.l urri.nc uz m.:::!.is ne s 1 o:r;-::o~er.t

nullenent à l'introduction du aab Le dnr_G lc réseau. ~n outre aucun

ùispositif de ùéc2ntation n'est prévu d~n3 les avnloirs ; le GQble

admis est donc directenent véhiculé i'c.r les ec":.ux du Cana l.,

Dans le quartier des llBoulcs de Douanes ll
, nux c:coiDcnents

des rues de sable et des collectrices bi t1.l.".èéco, co r ta i ne s (;Tilles

sont enlevées pour facilite~ le. collecte des enux de rui83elle~ent.

_./...
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Cette technique de captage occanionne une inportRnte infiltration

de sable et de corps solides" travers les trous béats ré8lùt"nt

de l'enlèvement des grilles. (voir photo 1 jointe dans la série

"desnfn" )

Les eaux r.l<'nagères sont e,,!,t,éen " l'aide de vidoirs dc

fortune ",,,énaGés le long du Canal. CC3 vidoirs non t , dans la plu-

part des cns , des reGards dont les t=no"n obturateurs ont été

remplacés par des tôles de zinc tJIouée8 nn".rchiquernent. Ces toles

trouées n' erapâche nt pas au sable de "rendre le chcmi,n du CanaL ;

seuls les corps voLurrineux sont rn tcnuo , (voir photos 2 ct 3 jointes

dans ln série "deB~in")

Les raccordenents des eaux résidu:J.iros industrielle3 se

faisant aussi d'une manâ.èxe anarchique, il est très probable qu'ils

ne soient p"r fuits avec tous les Goins néces"aires. Hais le =nque

d'infornationss.ur les techniques de r"ccoràement des effluents in-

dustriels ne nous permet pas de nous prononcer sur les possibilités

de drainage de sable.

1.3 - Défectuosités de cerbin::: re';,crds de visite (trous d' hom-

~)

Les fractures des tarnpons obturateurs de certains reeurds

de visite constituent des porte ouvertes nu sable surtout dP-IlS les

quartiers très ensablés. Certains trous d'hoI!l!Je sont presqUS'enseve-

lis par la oouche de sable et il suffit d'une petite ouverture pour

avoir üriè grande infiltration de sable. I~8 regards défectuellX ou

•••/o·.~.· .
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onno ve Lî s ::>0 :::-encontrent surtout flan8 Lea IIno'lies de: Dou2n08 11 ct I..L

Gl'c.nd-Daktlr (voL:..' photo 4 j oin to dnn a La [ll~ric lIdcnsin u
) .

1.4 - Teneur en si1ble de:J eaux rnccoI'dées au Canal V

La teneur élevée en nab Lo des c:.,ix r a cccr-d ées 2U· CanaL V

e on t'r i bue aussi 2.U dr ai n:......ge de sable p2.r le C.~n.:·.l.

Les caux de ruisnelle::::ent SO!!t nu.je t t e s à une irr.:port.:'.nte

pollution mécanique. ::lles r amaaae n t en effet toutes sortes de :~..'lti~ren

1

•

solides terre, 5.:10 le , dr~chets véc6to..ux o tc ••• Cette po Ll.u t i.on i:!(:cQ,ni-

que est accentuée pnr l' e n s ablement des ~u~rtiors et rues du bn~~in de

draiTh~Ge du C~n~l.

Dans ce r t o i ns nénage s on ce .io r t (;.e sable ou de vase ?our

I'ave r les ustensiles de cuisine dnns le but d 1 ~~conomi::;er du snvcn ,

Cette pratique e x ol i que ln teneur élevée en sP..ble des e cux 8én.a.G~re3.

La pollution mécanique des emz vanne s est auas L impor-

tante que celle des eaux L1énagères. Sn effet le type de i'fC, le ~;lU3

fr8quer:u:n.ent utilisé c.u SénéE;al, pcr:::et l'introduction du 3nble et de

L'(1)sence de données dans le secteur industriel et cQ::ll:lor-

c i.a I nous ne t dans 11 imposGibili té dl e s t ime r 12. teneur en scb Le do a eaux

résidu<:'.ircs ind·J.8trielles et comne r c i.al e s ,

Ce tour d' horizon des différente:..> CClUQen du draiJ1c1.ge de

sab l,e par le Canal V nous permet de tirer ln conc l uo i on eiuvarrtc : le

"

d:::ainage de sable ?-ar le Canal V est surtcut da. : / .'• •• • ••
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- à un r-anque d'entretien du canal et de se8 différents OUvr~v,e8 2uxil-

liaires

- à une absence totale de contrÔle des eaux raccordées RU Cunnl

et enfin à l'absence d'interventions our le ni lieu physique

entourant le Canal (stabilisation des terrdn, rectification den IJOntes

des couches de sable situées sur les accotecerrts des rues etc.'.'. r.

:.1/••••••



2. CONSEQŒ:JlC,;S DU D;'J.E!AGS DS SABLE

FAR 12 CIJIM V

Les effet:... du drnin2.f;8 d'ir;lpo:rt;lntOG quan t i t é« de sable !J[!.r

le CnnaL V se manifestent P. troi;; nive ,"l...J..:: :

dépot de boue dans le Oanal

cnsllblc;:;ent des OUVT.:lGes~t\ncxes (rer::trd:3, ~/d.iG~rd3)

e xhausse ne n t du fond du bassin de III ~chc il l'exutoire.

La s,.~dir::entation du s ..~blG è.r;~.in'S :3U::- le radier du Canr-L

est surtout dûc DoUX faibles vi tesse.s d 1 (':coule:.-!cnt par temps sec. Les

pc r t i cul e s de sable déposé-es sont enrobées de T.:'-:1..ti~re3 orrr<:tni~ues fc:!:"-

:7~entesriblcs j ce qui favorise la d{:;GoX~h::C:;n;ltion des cnux véhf.cul éea et

11e xhaLa t i on cl 'odeurs nnus éabonde s , Les bouo n ùé:~o9ées dans le CQ...I1.Q.l

enGendrent auas i une réduction de La capaca tu de la conduite ; ce q.l'J.

i'avarise les innondations par terips de pluio".

L'enenblenent den reeards ct den pui3ards rend C08 ouvra-

Ge3 désuets et g~ne l'écoulement den eaux usées~

L'exhaussement du fond du """,,,in de la pêche gêne la l1..cvi,-

c;ation ct peut entl:aver le d éve l cppeuezrt des orGanismes de f'cnda , Des

d:,ug~Ges onéreux sont r>ériodiquement entr-I';:;ris }J::.'.r le Port Au'tcno:e de

Dakar pour conbattre cette nuisance.

Ce bref aperçu des cons équeuco o enB'e:1drées pa r le drc.in.a-

GO ne sable p~r le Cannl V montre ù quel point des interventions iL!3é-

èiates sont nécessaires pour lutter contro ce ~roblèP1eCl Deux gerl2:'c~ àe

. f;'... ..0
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mesures sont à prendre :

combattre l'admission de sable dans lo';o!L~l ù la source danG la

bassin de drainage.

concevoir et construire une station de traiteoent préliminaires pour

recueillir la majeure ~~rtie du sable drainé avant le rejet deo eaux

dans le bassin de la pêche.

La cinquième partie du projet oot r8Gervée aux propositions

des solutions à apporter aUX problèmes déceléo dont le problème du drai-

nage de sable par le Canal V.

/
, ' 1... ....

('J
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PROPOSITIOii S

D:~ SOLUTIOHS
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L'aggravation "probable" dao m-Lcanee s encendr,5e par l'u-

tilisation anarchique du Canal V et de dévcraencnt sans aucun trnitenent

des eaux drainées dans le bassin de pêcht riequc d'être "certaine" 'li

des corections ne sont pas immédiatement apportées.

La réalisation d'un nouvel équilibre est en effet, indis-

pensable: équilibre entre les conditions dc déversements à l'exutoire

et ln nature des rejets en acont ; équilibre entre les exigencee écono-

~ques du port de pêche (conditions de tr~vnil, rÔle de ~~rchd, qunli-

té de service offerte à la clientèle) et lec teneurs en produits g6-

nnnts des eaux du plnn d'eau pollué 1 équilibre entre les nécessitée

biologiques de la biocènose =ritine et 10 dev:é d'altération dec

eaux du littoral et enfin 1quil!bre entre l'utilisation et l'entre-

tien du Canal. V.

Noua eesayerons, dans cette partie de notre étude, de dé-

gager les propositions de solutions pour la ruculation de la si~~tion

qui est actuellement très désastreuses. j·iaia l'aap8ct aléatoire des

résultats de nos essais, les calculs hypothétiques dec choxGOs de pol-

lution basés sur les normes françaiccs qui ne reflètent nullement les

réalités sénégalaises et l'absence presquc totnlc de données dans le

cecteur industriel et commercial rendent difficile toute tentative de

quantification des problèmes à résoudre. Houe donnerons donc les

grands axes des solutions proposées cn laiaaant à une étude beaucoup

plus approfondie que la nÔtre le soin d'aller jusque dans les moindres

détails. Les propositions émisec dans ce rapport c'articulent sur les

...1...



points suivnnta :

éduca tion du pub Lâ c

pz-opos i t i.ons à'une rècler:entation don rejets

entretien du C8~nl V

conception d "une s ta t i on dc trai te aont !lr,élidn.cire

reco~~~ndations dive:c-ses.

/
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1. EDUCATION DE LA POPULATIOn

Le manque d'éducation du ~blic on natière d'as~aini3-

sement est, dans ln ~~jetrre partie des cas, il ln base de l'utilisation

anarchique du Can.~l V, surtout dans le socteur résidentiel. Une eTIqu~-

te nenée dans ce secteur nous a permis de con~tater que la plupart des

gens qui ont raccordé dans le Canal V les caux vannes pnovenarrt de leurs

habitations ne font aucune différence entra un =éseau dooestique et un

réseau pluvial ; ils ont alors choisi 10 réseau le plus proche de leurs

résidences. En se =accordant sur tel ou tel réseau ces gen~ n'ont donc

aucune idée sur la destination des eaux déversées dans le CWk~ ni sur

le degré de traitement de ces eaux usées av:L~t rojet dans le ,milieu na-

turel recepteur et encore nains sur les nuisances suceptibles d'~tra

encendrées. Cette constation montra à quel point l'éducation de ln po-

pulntion en matibre d'assainissement est nécessaire et surtout priDor-

diale'•

Il faut apprendre' aux gens que le respect du mlieu de vie

est l'un des fondements de toute vie soc1:11e q,ui se veut civilisée. Il

faut recenser toutcs les nuisances sUBeptibles d'~tre engendrées (n-~la-

dies, ~nes au "bien être" ••• ) par la pollution des eaux, les vuJ.cuxi-

ser d'une rnnnière franche ct profonde afin "uo toutes les couches so-

ciales soient atteintes. Il faut arriver à faire comprendre il la mé-

nagère de Grand-Dakar que le poisson qu'elle not dans sa narmite a'

probablement transité dans le port de' pêche qu'elle souille tous les

jours en nettant n'importe quoi dans le Cnnc,l V. Il faut montrer nu

travailleur du port, résidant dans le bassin d'apport du Canal V,

qu'il a probablement une pnnt de responsabilité d2ns ces exhalations
•.• /0••

55

"



Bausé.:d)ondes qui rendent e xôc rnb Len Los candi t Lonn de t r ava i I nu pcr t

de . I)SCne. Il f'au t enfin en~;eit~ncr à tout u..'1 chacun qu'avant de se ).·~c-

ccr-dc r ù un réseau d 1f~{;oût il doit se p038r t~ois questions : quoi

évacue r par les réseilux ? quel ré ccnu utilise!.' ? commen t se rnocorôc r ?

Des errtre pri se s te L'Le o que ln So!;;'~l';3 sont 13 peur l'aider à. trouver Lea

répon~e5 à ces questions.

!Ious snLuons des initi.::.tive::. telles que la "oui.nzui.nc de

l'hyciène et de la snrrté" aêrne si ~~ 1.:;. nl.ace àe ~quinzainell nous au-.

r i cns proposé "décennie" ouvo i ëc Le" ct ceci poun bien montrer (!US l'en-

pornnne n te ,

/ , '... "...
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2. REGLSMENTATION DES RE~~TG

La protection contre la pollution des eaux, et plus rréné-

raleôent la sauver,arde de l'environnegent, doit 8tre réaie pnr des lois

dont l'application doit être rigoureuse. Il faut en effet définir les

"linites de pollution admissibles" des rejet", les vuleariser ct les

ioposer ferme~ent. Nous dégagerons dans ce ~vi suit des propositions

de règle~entation pour bien mener le co~bat anti-pollution des eaux

du littoral.

2.1 - Rejets dallB le secteur réeidentiel

Deux propositions 1

- Déceler et interdire fermement les raccorde~ents d'eaux v~~s dallB

le Canal V. Pour déceler les branchements clandestins de sanitai~es il

existe une méthode qui consiste à verser de la couleur dans le· UC de

la résidence considérée et à ouvrir un recard du Canal, en aval de la

réeidence ; si la couleur apparait dans le reGard ce ln veut dire que

les eaux vannes de la résidence sont acheainées par le Canal V.

L'utilisation des couleurs différentes pour des résidences voisinee

est conseillée afin d'éviter toute confusion.

_ Nommer un préposé à chaque vidoir et lui conférer toute l'autorité

nécessaire pour qu'il ait le droit d'interdire tel ou tel déversenent

dans le vidoir qu'il surveille. Ceci pour lutter contre la mauvaise

habitude qu'ont les ménagères et qui cons~e h se débarrasser des dé-

chets solides volunineux en les mélangeant avec les eaUX mér~cères et

en versant le tout au vidoir. Cette prati~ue déplorable est responsa-

ble des tas d'immondic~qui colDmtent les tôlea trouées des vidoirs •
••• / .r.i•

•
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Cinq propositions:

- Déceler toutes les industries et tous Le c (~tabli~8enc!"!ts co:rr.:.-::.erciClux

r~ccordés au Cn~nl V et les clnssifie~ slùv~nt le degré de pollution

de leurs e~UX résiduaires

- Lcur Lmpose r un ?rétrEd t emen t poussé do L:uxs effluents (ne1·.tT.o.lisation,

d6G!'Clis:;~ge, .i rrtc r ce p t i on des hui Le e , t,"..ni:::.lf;C etc ••• )

- Fixer et vulc;:"!.risor 18;' 3!1(~cific~tion[; t ochru.quen et les critèrcG

physiques, chimiques, biolOGiques ct bnct6riolouiques Iluquels les of-

fluents industriels devront répondre

- Faire payer des surtaxes aux industriels polluants, surtaxe qlU se!'n

ca LcuLée en fonction du f2rdeau que repràsente pour la collectivité le

rejet des effluents industriels. Par exeDple une fomule ~eut ê~~e ét2-

blie en considéro.nt le co{\t total d'une opérrction de drae2ce du bl'ssin

de La pêche qui reçoit les eaux polluées et 1:0 teneur en H " S de Ch2-

que effluent industriel ; ceci pour faire auppor te r à chaque i::.dl1..st:::ie

s a po r t de r'e s pons.ab i.Li. té dans l'ex..'I.?.usser.:e.p.t du fond du bassin.

- 1-:etire sur pied des fiches de c orrtr-ô l,e pour suivre d'une nard.èze

pcrmanc nte 11 évolution de la pollution deo e2.1L"! du port de pê che af i.n

de pouvoir ag i r i~édiatement dès C"!.U "une [!.ee~"1vation est d éco Léc ,

Hous ne saurons te rni.ne r ce chap.i. tre sans nettre 1 1 accent

sur L' i.npor-t nnce de l'application des lois q",li Gant ou seront pror::ul-

G~qs pour lutter contre la pollution den e~lD: du littoral.

En effet c'est chose f'ac i Le que de 'Pr081..1..l.b~Wl.~ des lois et rèclc:.:ent3

,

•

•

J:l.'?.is l 'inportant réside surtout dane l;ur ~?'~llications

'.

et q uand la
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santé humai ne est nenacée , la règleEentation (toit Iltre vir.;oureu3eGent

a ppli quée ,

, ", ,
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Ln tendn,nce à croire r. .: t~. )!\.l-~-'..;ir du mome n t Ott un r6:Je~u

de collecte des eaux us éea r. ét~ co.ic cruâ t , 1 IO'8UV"1'e e c t acuevée , est

très répandue au Sén8G<11 .. ~n cons i dé ran t 1:- !~;ic;c.ntisme des il"'!.V2:Jti3se-

ue n t s que n~cessite La construction d 'un ~'_':_:2.:2U de collecte ct 12. pil[!.-

se ac tue TLe de d0veloppener:t de notre ?t~Ys, il CGt alors teL-:~x~ de COi:::.-

'!Jre!'~.dre q ue nous ne devons p.'l8 nous p,~_y::'r le lE:-:c de constr:,ül'e »our

détruire. Pourquoi f<-:ire des nuits b Lancho n "::'0',:2' c oncevol r , tz-ouvo r Le e

f i.nancenen t s '!:'ec:uis et cons traire ;c.ü Cl Q;J't fiTL'.lc:~:ent »ou.r tout ùutr'-tl.-

1'e T;,,~r nanque c}' c r:t r e t i '2 n ?

•

le 1 '1 lIt")e rmn 'J COs..::'.8 .:' p ·d.I"-'<:~r 0.ü:,; de collecte c: 1 eaux

sont soit d éf'onc ées soit bouchée s ; J.e~ viG.o::~~:: ne non t ]")lus ('~t:o (les

d épo t oi r s où vi e nnen t Si entnsser don t::'.8 cl 1 i:-',;.'!oEdices e n t r-e te narrt des

~or·ulD.tions de noucho s et de nouc t i.que a et c!ü'i~ le Canal est 10

d'une i2portnnte for:::,'1.tion de dépots putrides.

L t Lrmondn tion des rue s :t:;:~r te::lp3 de pluie J l' ~dr:i:J::ion

e on t des nuisunce imputables, en grt:~de ,):èrtic, hl' entretien néC1if.,"8

du CanaL V.

vc!:s la d éoué tudo nous prcpocon« le !'llc.n cl 'cn-t~~ctien suivant:

'.

•
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- Codification (sur ~lans)de toUD les oUV7ages du Canal V (reC2Xds et

mtisnrds)

- iepèra(iEl sur le terrain de tous les ouvra.ces pour faciliter los inter-

ventions éventuelles en vue de rép"rer ou do codifier tel ou tel ouvra-

ge.

-Ré~~ration de tous les recards et puis0xds défectueux

- Re~placement des tôles trouées des vidoirs r.ar des taois nilliBé-

triques qui seront nettoyés quotidienncncnt.

- Curage Général du ré3enu 1 les conditions dt~utocura5e n'étant ~~O

réalisées dans le 6anal V il est indispon3~ble de le nettoyer. poriodi-

que3ent. Les opérations de c\~age peuvent se fai~e à l'aide d'engins

s~ociaux ou à l'aide de deux treuils trav~illant en tandem entre deux

rCG,,-rds en tirant dans un sens et dcnc l' aat= un Godet relié à lour

cable.

- Visiter périodiquenent l'intérieur du Cana.I cn marchant dans les

~arties praticables. Une fréquence d'Ul1o visito.par an est s'~fisaûte.

Ces visites perQettront de localiser les ~~offialies qui se trouvent à

l'intérieur de la conduite : fiss\~es {ononc6es, obstacles crossiers,

endroi ts préférentiels des dépots etc'.'••

Ces opération d'entretien néCos~itent un important soutien

fincancier nais nous croyons qu'il est tel1;JG de conprendre et de f.:li:ce

compr-endr-e à tous qu'entretenir C'CDt écononf.co r •
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AU FOJ.T D~~ pj':CJü';

4'.1 - !3uts du trn.i tC::lCllt DréJ.il,~il1".i:·:c

e~1viD2Geon3 de couce vo i.r sant :

vic:c"s

c~'!l~:\'e::-!e!lt de s nauvn i.se s odeurs

,;li, \ino. tion des solides 81.:ù:i.,I,!ento.blc::!

interc}Jtion der: hu.i Le o ,

4.2 - :)~oc ~dl~s rie trr:i tencnt

- 11cnLèvenen t des solides GTos:.:üer:J o t (:cs ::;J:;-.\rillons ce for:.:'. ~l 11ai-

de d' une ô csaab Louz- et d' une [:Tille.

- l1cJllève::;o~t des nauva i se o odeurs Ge ÎOl','.L F~~ oxYCènCltion dc l'o.':.u

nar t.i.e s p.rr m.iLl i ori (2 2 3 PFn) d1oxyc;';ne (L~::;:;OUG ac r a auf'fi.canto ,

qui Dont muni a de cloisons ~üonGeantos IJO'lT 1· c ol Lec t i cn de o lurî.Lo o

ct de Goulottes pour l' uli: iin:1 tion Je:> hl1.:'1{1 ïlottnntea •

.. ./ ...
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La néquence dco opér<~tions du trni toment )lr,]li:.linaire que nous p~'opo-

Dons eot ln suivnnte :

dessablage

di - ! ',,: t
! r·e Jc

l ''ù la
1 1
1 1
rt,aGr

1 1
1 1
1
1

1 1 1 1!.,
;Dilution 1 iSédi:nnnb-i Ide,.1X~cr:e

; (oxygénn-; ;tion et 1 :lution

.:~ tian ~interccr- H
! l 'ti • 1 1

lIon uos 1 1

1 ! 1 1
____1 1 huiles 1 ~I _

D6groosis-

1 sage et
1
1
1
1
1
1
1

,
..

4.3 - Schûna de ln station de t;:"i tO),'0nt pr&lim.1.nr,iffi

Le schéma do la ntation de tr"i tenent prûliJJin~iro propos ée

eot joint Il. co rapport dans ln sûrie "doooin".

Ilotons en paaaarrt quo le liou choini pour l' instalL,tion

de 1" otation est l'endroit où le Cnnnl V cot ~ ciel ouvert, juste ù

•
son ontrée au port de pêche •

4.4 - nnses de calcul

Nous allons essayer de donner- dD.~~8 cc p.o.rngrapho quelques

né thode s de calcul pour le dimensionne::lOnt deo ouvrages de 10 station

de traitement. Deux facteurs vont entrer cn lib~e de compte poux le di-

mensionner.Jent des ouvrages

- les caractéristiques des eaux Il. traitor (dûlJit:J, OD, H83, DBO ctc ••• )

- ln oupcrficie de terrain disponible ~our l'inotollation de COD ou-

vrage s ,

Le nanque de données précisao SllX Lea c:l.raetûristiquos des

•
/

j,

••• •••
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dcs Daux Ù trni ter ne noun pcrnct })[!.s de f.".irc le d'i.mcrrt i onncr-e n t QC:">

OUVl'['.t;eS de la stntion ; nous nous li:;i tErrO:1:"> QO'::C à donner les ilc~tho-

des è.e calcul en 1...~i3:~[:.nt 2. lLYlC é tudo ul. turic·L:re le Goin .de d(~velo}~l8r

les détnils de cha.que c2.1cul.

dÔl"'rnvillonap;e

- Choiz de 18. grille : choisissons d'une ;-.1,:-'.rdi;:!:0 f orfc.L taire l t c5c:::.::te-

men t des bar-reaux de la (;Tille ; un éc:~.rtc:.el,t de 50 nn peut at:r::'C e.io t-.

si. La erille sera f2.i te de barres Lnc l.Lnéec , ,{qyisciist2.nies di~~)08ée3

en travers du Cnna I oorrae montré dans le ~c;1éiiJ.n. de La s ta t i on de tr.:-.i-

1

tenant }i2"81i8inrdre joint
,
8. ce rappor-t (b.~:'2 1.:.:. 3él'ie "de s a i.n" •

- Di:::cnsionnenent du bQssin cIe dôtri tu;; (dc;];~~~":11c1D:) : c'est pcuz-dc a

fo.cilités d tel1tretien que nous avons plo.cu le dessableur avan t III [~il-

le ; cela pe rme t de recueillir dano un nê:'le ·oc.s:;in les I.';rnvilloEG

Lea no l i de s Grossier.s et de tout évacuer cn r~l§r:c temps po ndnn t Los o',!()-

rD.tions de nettoyage. Les dimensions du 1:Jas:Jin de détritus vor..t do::î.c

dépendre du débit d'entrée des eaux dan~ le dessnbleur, de l~ qU2nti-

té de aab Le drf!.inôc par ces eaux et de la. (:'..~~...rrt i tç de solides c;rossi8rs

retenus :p[:.r la brille. 'Sn a ppe Lan t Q le dtbit cl.'enu usée il e s t n(kes-

~o.i:re dt avoir une vi te sse v ~ 0.30 rV:3 pour que 1""'$)~'~t"'........ 12. najeuze

partie des sables se déposent ; la section dil dessablcur dans le ~cn3

de Il écouler::erlt doit donc être

r
telle que

3d
Q

".voc
Q en ulis

=
0.30

Sd en m2

•

•

-,.
•



,

•

Ln Longueur Ld du dessableur dépend de la. quc.nti ta de "able et de 30li-

des contenue dans les eaux et de la disponi1)ili té du terrain. En jouant
1:, .

avec Sd et Ld on peut trouver les autres di3ensions du dessabloui..

4.4.2 - Calculs rela.tifs à l'oxyp;Gnp.tion.

L'oxycènqtion des eaux usées GO forn en les oélanceant

avec de l'eau pompée de la mer. Ilous propocone deux opérations de di-

lution • une première dilution pour co~battrc les mauvaises odeurs

avant la sédinenta.tion et une autre dilution del'effluent traita

afin d'augmenter l'efficacité de la sadif"entc:tion et la quantita d' oxy-

gène dissous avant le rejet à la mer. Pour lG prew~ère dilution Une

con~entration en oxygène dissous de 2 PB·! du mélange est sufrisante pour

éviter les mauvadse s odeurs; appelons Qe le dâoit d'eaux usées traver-

de Der pompée dans le bassin de dilution et Cm sa teneur en oX)'aèp~ dis-

sous nous aurons :

C =

•

••

avec C = teneur en OXYGène dissous du nél~~ee.

Si nous prenons C = 2 PPM nous aurons :

Cie X Ce + ~ X Cm
2 =

Q" + Qm

=)2 ( Qe + Qm) = c, X Ce + Qrn x Cm

=)Chc=
(2 Ce) x 'le

Cm - 2

/
... ,

• •• • ••



donc nous avons

CI!l - 2

Connais~ant donc le débit d'eaux usées tr~v2rc~nt l~ g~ille nous

avons le débit dl eau de mer qu 1 il f~uci..rD. soit pompo r soi t ancncr pt:.:!.'

gravi té à ln station de trai teraent ~O1.l2.' lé:'. pT-ernioJ.'e dilution. l'rotons

que la dilution di::inue auaaâ la D TI O. L~ èe,,:dè'ffie dilution dé;:>""d de

l~ q~~lité de l'effluent ~ la sortie du b~G8in de sédi@~ntation ct ùes

cri tores de qua H té qui sont fixés nvan t r().i,;~.; a la me r ; le caâcul. se

f.:li t de l~ mên8 r:lanière que dans l~ p:celJü:;;:e dilution, il suffit do

reI:lTJlacer la teneur en oxygène d.i eaouo }x:.r c~I:.!ut::'es p:lraw.otres tels

que la teneur en F: ES.

4.4.3 - Calculs relatifs ~i l,~ .:::;6cii.:.,ant['.tion

Les bas s Lne de s cd i ncn t a t i.on ~)Oi.::C effluents urbc..i118 ont,

en eénéral, à. retenir des boues partiellc::'lE'l:.t r;::,enues et pé'-rtiellc~:..J:1t

îloculeuses. Eo-üs pour facilite:::' le d ine na i cnncrien t des bas a i.ns de

SGc1iIilent2tion de notre s ta t i on de tr['.i tCij'C::'i.; ~::,(~lir:linaire, EOU=:; r.Ll.ona

supposer que les boues des eaux du Cana V aon t e n t i oremen t [;'rcl:'ucr.::.

Cette supposition sicnifie, en d'autres tC?'T.,e::.;, 'lue seule lE S·d:;~cI"ficie

du compar-t i.men t de sédimention entre en li~):.c de compte, La pzot'cndcur

des bcssius n'intorvient p2S (sédinentation clns3e 1).

En appel~nt : Sb la superficie du bassin de ~édioentation, Voin l~ vi-

tesse ninir::ale de s édi.ae n ta t ï.on et Q le d6bit d 1cntrée dans le baca i n

de sédiQentation nous rrtITons :

.../ ...

•

•



La vitesse miniale de s édiraerrta tion est 1" vitesse réalisée jlé'.r les,

=

VIJin

avec

...
dernières particules en suspension poux Clt(;cindre le fond d'une

éprouvette d'essai dans un délai donné; nous "vone alors

hauteur de l'éprouvette ( m )

du.:rée de la d,~c"nt2.tion ( h )

Vnin = --------"------'---'--

La vitesse de déposition Vc des particules est obtenue p"r application

de la formule de stokes qui dorme la force de trClinée d'une particule

sphérique dans un écoulement Im1inuire. Si nou..~ appelons :

•

P = force de tr"inée d'une particule sphérique
JI

P = force de gravité d'une particule sphtri~ue

fs Poids spécifique de la particule
. , .

= spne::rl'l ',J.C

r = poids spécifique de lleau

V = VolUltle de ln particule sphérique

La forr.Jule de stokes nous perne t d'écrire

avec u = viscosité dynanique de l'eau

et d = di81!lètre de la particule sphéri.que

La force de lJTavité est P = (Ys -'t)l!~(!,.(f. -n.V.,

avec -Ys = maase spécifique de la particule

y = masse spécifique de l'eau

et g = accélération de la pesanteu.:r

En ég"lant la force de gravité et 1" force de trainée nous au.:rons

•
,.

F <= Pop

Dais V = voIune =
• /

.i 1... '...

..,",..



) 1Id3
G • (f;, - p) 3 TT .u. '1c'. d-- . =6

d
2

• G . (Ps - P)
= 3.u.Vc •6 ·,"

l"
(e, f) c, J

= c • • dL
18 u

Toutes les pa'r t i.cuLes ayant une vitesse de c!:.ute Vc infôrieur8 b. l:~

'1 vi tesoe minimo.le de séài::ent,'1 tian Voin ao ront 8:11cvées Tf-::'.r s~~di:T:.e!'_to..._

tian. Nous avons .sUP~IOG'~ C:U8 les élénents en suapenct on précipitent

indépcndél.l"Ylent les uns des autres, nn i s en rCco.lit(~ le procécsus de r;é-

dLno rrt« tian peut ~ tre c ompl i qué par III nrésence de particules qy.i st ag-

elonèrent en flocons de plus en plus grOG ct dont les vitesses de chute

sl~ccroissent. Nous pouvons tenir com~te de ~h6nomène en nccord~nt une

ce r tn i ne ir,portnnce ft la profondeur den bne.rine ,

4.4,,4 - CE'.culs r-ele.tifs h llinterc0~Jti.0!1 'des huiles

Pour trouver la d i s tance de G'~pC'.r~:mt les deux c Lo i aonn p

pl0l1[8ë..ntes il f'au t ca Lcu Ler 13 surface de sé;-:o..ration hud Ie -e au et La

èiviser par lar(:::e 1..IT du bassin préalnhle:J8nt d oto rm i n ée si noua aIJrBloYlG

l = l~rGeur du bassin

Sc :::: surface de sépar~tion huile-eau

nous aurons :

•
•

•

l

La sur-f'ace de séparation So dépend du poids spécifique et du di-oJ,ëctre
v

de s nrrr-t â.cu Lea hui Leuse s à sépare::-.

•
La sé~2r~tion n'a lieu aue G~ 12.../.;.

•



vitésse ascendente Vn est supérieure à une viteese Vs nppelée vitesse

spécifique. Le tableau suivant tiré du livre nn.' Guerrée, Gone LLa et

·• Bnlette intitulé "Pratique de l'assninis':Jemcnt des flgeloroérntions ur-

baines et rurales" nous donne les poids apéc.if'Lquas , les vitesses Sllé-

". cifiques pour un dianètre "liniClal de 0,25 "U',\ et les surfnces de sépara-

tion pour un débit unitaire de 1 lis

Tableau: tiré de la page 254 du livre précité

0.160.75Essence

Nature du
produi t

! 1

Poids Vitesse spécifi-! Surface sI'éci-!
! apécff'Lque ! que pour di2,'ùètre nHfique de sépnri>-!
! (kg/l) ! nimal,e de 0.25 mm ! tion DOur
! ! (m/h) ! q = i ~/s

_______, ! !__.......(m"-l<--__
!
!

Pétrole 0.80 18.0 0.20

Mazout 0.85 13.5 0.27

•

!
IHuile lubri­
! fiante 0.40

• Les hauteurs des deux cloisons plongeantee sont fonction de la qUQnti-

té d'huiles contenue dans les eaux à traiter. La teneur'en huiles devra

être déterminé expéri:centaleroent.

Voila donc l'essentiel den bnaeo de calcul; les détnils

sont Lal aséa à une autre étude plus pr éci ce et plus soutenue que la

notro.

4.5 Entretien de ln station

Dégrillage le dégrillage se fera soit "'F-nuellement soit nécanf.que-,

•

merrt , Dans le cas où il se fera nanue L'Le-ierrt il faudra prévoir ~ pus­
• ··1 ~ ••

".

-.'



aerelle passant ?,U' de asuri 10 cann L pou..:' -~~c::C)1cttre 21 un ouvrier nuru

d'un rnteau de nettoyer La grille scr.ns avo ir- ~l. sa :nouiller Ic c pieds

- En] èyerent des rT"Pyi J 1 0')" et des f3Qlide~ '~"ros;:;iers : Cette o::éri-:.tion

peut se f'a i re nanue L'lerae n t ~1 ln. pelle. Il oct auas i possible de ne t t re

nier; une pouLie fixée h "lm portique ni t-,l'~ eu dessus du deacab l oar

pe rrac t t ru alors de tirer, à L'a i do d i un c,-:.1:.'le, les pan i.e r s l'e2plis de

dt;tri tus. Pour ne ne r ft bien 118nlèveuent c188 ù.(~tri tus du dess2blour,

il f.:>,udr2. détourner les 82UX du C2n~1 d::':18 le bY-~Qs~.

- Entretien des b:l~J8i!1S de s(~dimcntD.tioj1 : L::t :..;tniion coupor tc dcu:·:-

bas si.ns de s éd i men tu tion Cl ui [one ti onne r ont :p~~r ".1 ter-nance ~ t cc cL ~O"ù2:'

éviter les ~rrêts de t~~itencnt pendunt les o0ér~tions de nettoYGce.

Lorsque les boues d I un bas s i,n a t te i.ndr-on t le rri veau aaxi mum p8r:~[.), il

fè~udra dl abord f'o rr-er 1<'. vanne d' c n t r éc (10:,:; e,-~l;":': du Cana l do.nc 10 bns.vi.n ,

ensui te ouvrir celle de l' au t re basrn.n avr.n t de -çrocéder au vid,'1l1c;e l'':::'-

piàe et au pomprlce des b oue s , L' e n Iè veucn t ÙO:1 boues Re f:-:.it }"),:.r ~o;~1.~Xl-

ge ; à cet effet le fonà de chGque b283in c~t co~çu en fO~je de V ~pl~ti.

- 2nlève~ent des huiles: L'enlèvenent de s huiles se fera Èt l1?i.de

d'une fente Clménagée sur l'une des pcrc i s cie c;:['_~ue bassin dana le sens

de la lonGUeur entre les cloisons ploncenntes ct située r:.u niveau in-

fér1.eur maxl.mun ne ln couche d'huile. Une: Coulotte en forr,e de V servi-

ra li 12 r'e ce p td on des huiles. Un tuyau lJlo.c~S ~'.U fond de La [;oulotte

condui!'E'. les huiles dans un bassin de utocl::.'.':::C. Une étude des posr.:ibi-

li t és de r écupé.ra td on des huiles stockées pour un éventuel usace ~~ut

aboutir SUI des rr:3ul tats f r-uc tucux ,

._-----_.---

.•
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- Fréquence dns interventions d'entretien 1 Ln fréquence des opérntions

d' entretien d épendr-a des caractéristique des O:lUX Il trni ter et des di­
,Jo)

mensi.ona des ouvrage s , Les mesures prises en anont , le long du CanaL,

seront d'un intér~t certain pour la dioinution des charees h l~ sta-

tian.

- ContrÔle de la Qualité du traitement : Hou~ sueeèrons l'instnllation

de deux stations de mesures pour perne t tœe le bon fonctionnenent de la

station de trai teclent préliminaire et pour con tz-ôLar- la qun Li. té du trai-

tenent :

'.' une station de~sures juste en anon t de ID. station de traitement

donnant le débit, la teneur en oxygène dissous, la teneur en rGS, la.,
DBO, la température, le PH et la concentration en I!latières huileuses

des eaux usées Il traiter

'. une station de mesures juste en avaL de la station de traitement don-

nant les r.~mes paramètres que précéde~ent pour l'effluent trnité.

Un préposé aux stations de mesures peut ~tre désiené.

"..1• ..~

--'



5.

Les recomnand~tion;, ài~e~ses oc~ont surtout axees sUI les

p::'oblèrnes dl i nnondn t i ons des rues et de d r.i i n......Cc de sable par le Crin.....a L "

:per t.eraps de pluie.

5.1 - Rôduction des débits de r'cü~:1ellcj~:']nt

Le d éve Loppeaen t ur'bn i n d 1lli18 collecti vi té ."1 deux C_~:l.nds

effets sur les eauX de ruisselle::ent

a'...l..CL1entntion du vo l.ume des eaux de ruis:::cllc:.10nt

augmen tu t i on de ln vi tesse ci1 évacua t i cn de ces e aux ,

La conséquen.ce c1oh:tle dû ces deux eff(~t3. r~;;t l'innondatioll de n :L"\l8:::..i :

les irmond~tions de la Route de Rufisque et de toutes le3 autres rues

du secteur industriel et comne r c i.a L du b.:\s:Jin d'a?port du Cr.na.L V son t

des illustrations flagrantes des e f'f'e tn du développement urbain.

Pour essayer dia tténuer La BTÇ.::lde'..œ des Lnnonda tiO~1S ~x:.r

tC~~3 de pluie nous proposons deux Golutio~8

•
~.,

".

il est }?os::Ji-

ble de r aIen t i r les eaux de r-ui sae Ljenorrt C~~ :TvÜ tipliant la c1'0ation

d'eSl)['.ces ve ;... t s , en drainant les e aux dos toits S'lIT les GE.ZOl1S, en cons-

truis-?nt des foss~js pour l'évacllation des caux de ruisseller.:-:ent des rues

si tuéc s près de lët ne r pour soulager Le CCl.!l:.~.l V etc •••

Iris tn Lla t i on de bana i n de retenue à }:,roxi!!l.it{ des endroi ts tro"9 sol-

licités par les e auz :oendCtnt les innondatians (points bns }, Un endz'o i t

cn.ractéristique, où 11 installe.tion d 1 1J.n {;r:'.~1<l d(:versoir d' orace ser,'J.i t

d'un grand intér~t pour 13. résolution QC3 ~:::'0':)1(::!8n posés p,'J.r Les in-

nandations. de la Route de Rufisque, est le tcrrQinsit~é entre la SAlB... / ...

71
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et la voie ferrée, juste en face de l~ SOCOPAO. La situation De

1 P.yrissac

,
~ \

liB: Lov-ut

,>e -c ., vti"~':e.

c== LOtn\"l'Yt t. c.u."q, \
'1__r_ 1'\\ (] ---[ o"·~yt four
,_ -:J c> ch-Q \" q;. \' "- e,

1

en"" ,/<-Y\on'"
___________[ J t \ u Rou t e

j SOcoPAO <1< R~f;~'iue. U"

1

. fo~<,e r'Qc.i cn
!'-uv<-"''> d.l"

I_---:--;:;--~';__~r-----------I~~~;~~o:t Il ~~J --- d''''' è ne a.u
''HroS. i r- cl 'oru, e

) ROUT$- llE

bLonç~~SH,,.i ~.(
.l", C. '-filE

:JA \13 l w
~

c.:::

terait corone sch6nntisé ci dessous •

•..

Ce déversoir d'orace perEettra de stocker lille crunde partie des e~ux

..
de ruisseller'.e'1t de la Route de Ruf'Lsquo et de restituer lenteocnt CGCl

eD..UX nu CanJ.\l V ; ce qui réduira de beaucoup lco innondations t.2!lt dé-

'.
plorées dans cette zone.

5.2 - Stabilisation de la couche de sable des trottoirs

L'entraine~ent du sable des trottoirs par les ealL{ de ruis-

selleDent doit être freiné pour éviter des nuinance telles que l'exhaus-

se~ent du bassin de ln ~che qui reçoit le8 e~ux du Canal V. Pour frei-

ner cet entraineoent du sable nous donnons leo proposition suiv~ntes :. '

élever la chaine des trottoirs de certaines rlWS

paver les trottoirs des rues ou verser tille couche de eoquillaC08 EUX

ces trottoirs

• - !Jrévoir du gazon sur les trottoirs' dC3 [;T::nd,es rues telles que ln
.~.;.I.~.I.

r



jllsqu 1 au rO:ld-IJoint CY~::10S.

le Canéll V.
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Danc nos pays en dév810p,!,c;'.(,;!"'.~, 18:"1 rejets en ner pouvcr.t

encore f2udrait-il que soit:

b i en s pécd f i ée 12 na ture des .rcjr~t:J

fait::. de l'échec d'ill1 ~)rof.:;rnT;1.}Je de rejet (::., L.:r:~r.

d'e.:~ux :,:--23idn::'.ires industrielles )1robr-~'Jlcl::cr~t to:~i(:.ue3. Le ra,j·:;t; en

che ne f ac i.L'i tent nuLl.e-re n t l' e.ssÎT-lil:ltion de a re je tn à ln L:2.SSe oc6c.-

nique. En effet l'inco:::-por2.tion des l'::'cl'.t:-~_~e:: è:t Can,1.1 V 2 ln no.aco

ses que les eaux salées de Ir. ne r , ont tC~1cl.;~!:.co il r'eracn te'r o t 8 1 ût a l e n t

en our-ïaoe G 'expose.nt <.:.insi aux vents ot CO~JT".Et !::{l.rins qui Lea ::~:-,.ill-

tie!ment à L.~ su..rf.:~ce du p'l an d'eau oh Lcuzc l ....l::.iD2.nCeS Dont I:1.r"J.::::!.r.:[l.les •

...1...
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•
..

l



,

",

•

•

•
.-':'

En outre l'entretien néGligé du C,"J1,Ü V, ze s ponnabLo de

l' infiltr:ltion de GI'"ndeo quanti tés de nab'Lo et de l' adnd.aadon de 301i-

des 5Toosiers dans le réseau, joue lUl rÔle in?ortnnt dana l'échec de

l'exploitation de cet écout.

lTous diron3 donc que le3 re3pon""bles du Port Autonoë'e de

D.1.kar ont na i s on, nille fois raison, do s' inr!uiéter du devenir du port

de pêche si le Cana L V continue à déve r ce r (1.:."'3 le bassin de 12. pôcha '

dés eaux de plus en plus polluées. Le problè"e est d'une ampl.eun telle

qu'une intervention de l'Etat s'imp03e avent crue ne soit dép"""é "le

seuil de l'irréparable. Par intervention de l'EtQt nous antendono GUX-

tout

_ la rdse sur pied d'un Groupe de trav,,-il c",,-rcé de fnire une étude

beaucoup plus détaill8e que Ln nôtre, d' a,,;liorer les s oIu t.Loris que

nous avons proposées et de trouver leur!DodQlitéo d'application.

- 1~·ni8e en oeuvro de tous les moyuns nécossQires pour mener ù bien

lu phase réalisation pratique des reco~~~nd2tio~s de solutions.

- et enfin dans un cadre beaucoup plus bé~éral, la prioe de toutes le"

dispositions nécessaires pour comnenccr à c02bdtre dès mainteIk~nt les

problèmes de pollution des eaux du li ttor,,-l.

! ' ,••••••

•
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1 • ~BNE DIS30US r 0 D

•
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•

•

c'

1.1 - Réfèrences

Ce texte e~t tiré du syllabuo do laboratoire de Gé~c

Su-~taire de l'Ecole Polytechnique de Thiès.

1.2 - Procèdure

- prélèvement de 300 ml et les mettre dans ~le bouteille de DBO

additionner 2 nI d'une solution de sulfate n~aneux

- additionner 2 ml d'une solution d'ioùure d'azote alcalin

- brasser en inversant la bouteille pendnnt environ 20 secondo a

laisser décanter et dès que le précipité est en dessous du GOltlLot

de la bouteille, ajouter 2 ml d'acide sulfurique concentré ~t bras-

ser

- De:Juxer 200 ml de l'échantillon et verser dans un erlenmeyer

- titrer l'iode libéré par la mesure de t~osulfute N/40 jusqu'à ce

que la couleur devienne jaune pâle

- additionner 11 l'échantillon ml d' enpoi et continuer le ti tre.ge

jusqu'à décoloration.

1.3 -·Calculs

'. La qucnt i t é de thiosulfate enlù par 200 lill d'échu-'ltillon

est équivalente à la qlulntité d'OXYGène disèous en lililligra.qae rD~ litre.

/ , ,
••••••

--"-'--
79



S8.rÜ t~.d::::c à l'~cole Po Lyte c nr.Lc uo de Thi·Jc.

2.2 - rrocÉù·ùre

PT.ép,J.r~ti0n de l'e[~u de dilution

Acirer 20 litres ÙIO~U distillée

j~joutcr 1éJ.9 n I de c oLu t i on de chlor"ll:::'~ ùe cr.Lc i ...UJ

Ajouter 18.9 :'1 du tC:;"'1DOD de '9!los?l1C'.te d','.:FO:ÜlL:::

- l·:cflp.n[;er le tout.

Si~)honer 150 T21 d'e:,.u de di.Lu t i on dnn8 une ":;c":"\tcillc de: 300 Dl :}OS-

Lyso r suivan t Les propor t i ons :3uivantc

e aux usees brutes 3.0 ù G.O LÜ

•

•..

caux

Enu.: traitées 50 à 100 nl.,

- l{cmrJ1ir 10. bouteille dl 0L!.U de dilution at for:'~cr de fa ç on D. cc q'J. 1il

?er:lplir d'er.u cie d i Lut i on W1C nu t re bouLe i Ll.o cl'} 300 ul p,vcc bouci.on ,

P'l acc r les deux houteilles r~:Ew un -.:l~J.in ù. 1c .' ;,-t dO!1t la

contr81ée b. 20° C ou dans un inc·~ü,;,,:,_tcur

;·e':";1....".-~..,...<:'1 t"- '-:·0... J..:.:.:..~'-_c. u....:... est

.../ ...
•
..
J
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Déteroiner l'oxygène dissous con tenu dDJ1::; vo tco ,Jc!w.ntillon ::;i 1'e[m

~rovient d'un effluent ou ruisse;:;,u. Géné:::;:lc;'~~nt z,5ro pouz Loc caux

usées brutes ou décantées

Après cinq jours d(terminer l' ox~n3'ènc di.snous contenu dans l' cau de

dilution et dans l'échantillon

Déterminer exac tcncnt le volume de Ch"CU10 do c boute i Ll en dG 300 ",1

2.3 - Calculs

Appelons :

Vb = VolUEe de la bouteille corrtenan t l' éch·~.ntillon

Ve = VolULle de l'échantillon ois dans 1-, bouteille

Vd = VolUEe de l'eau de dillution mi3 Ù.7.D:J b. bouteille.

(O.D)d = oXYf,ène dissous d:?.ns l'e;:'.u de d.iLu t i ou

(O.D)e = oXYGène dissous dQns l'Gch2.utillon

Nous ~vono alors

ox;n~ène dissous ini tiD.. l =
Vd x (O.D)d + Ve x (O.D)e

Vb

• o;'Y"ène absorbé = OXYGène dissouo intü,l - oxyc;ène ddaaous final

Volume bouteille
DEO = oxygène absorbé~ X

Voltme éch,~ntillon

= oxygène ebsorbée x ~ _

•

l
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3.1 - P::cocédu=-e

- Ln t r-oduir-e lm fil tro ll,:.T'1-s le four u l1..~:'C tC:::~1é:-'~'.t",u·e o ono tnrrte de

t

Retirer le filtre du f'our 3?rès

Fil t re r un li t:'c d' (~c:,::ntillon

Introduire le filtre avec le rr!sic.u de La fil tr:l tian dan.: le f01.U' ~"?

Hctirer le filtre ave c le rt5:Jidu sec 0.::œl~r;

3.2 - C[tlc~ls

l:.r 30 I::.n et ~jc~er.

et P le po i d s du filtre ct du résidu ,."2-r:~22

;':0:1:; D.VOT'1-S

P2 (on mG) - P, (en ;-;;)

1 litre

:; )0 DJ! El JOO C

/ "... ...
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5.

Laisser dt~c~nter rendill1 t 2 heures

Lire la position du m veau do s boues à I.",......il~c d08 ernduntiol1:J our un

•
des f'Luica du cane Irnhof'f ..

•

•."

L.,=,. Le c t ur-o obtenue o c t la quantité de J:...,·~ti,:;::.~eD d0c['.ntnbleG en nl/l.

l" /... .."
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4. HATIP.H.E:: SOI.IDl{) TOTAl ,ES J H ~j T

4.1 - PrcSdure •

• _ Ch~uffer au rouL~ un plat de pDrecl~ina ~t le ,~ser

•
_ Eettre 100 !ùl d'6e""ntillon dans le pld

- Plaeerle tout dnria un four à une te,"p6r.c.t,,-~e constante de 10::;0 C et

12.isser évaporer toute l'eau

_ ?esol' l," plat et le résidu sec après uv.c.porc,tion de toute l'e"u.

4.2 - Gnleuls

Appelons Pl le poids du plat de poreel"inc vide

et P2 le noids du plat de poreelninc ct du résidu

(en mE;il 1
X 1000

_._-_._------=---
[1'2 (en LJG) - Pl

100 ml
=J.l S T

nous avons:

ct J.\SD = HST - NES "1,

f , · .
••• ••••
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